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11 existe, le long du littoral des t;fats de Bahia et Suo-Paulo, des témoins indiscufnbles des deux cletwit+es 
yrnndes transgressions. Dans la partie sud du lifforal de l’étaf 1~~ Rio & Jutwiro. on cottnaif seulemwf des fétnoins 
de lu dernière transgression. L’époque du maximum de l’avant-dernière frutzsgrc~ssiot~ qui 11 afkinf une c0fe de -/-8 à 
+lO m, n’est pas encore connue avec prkisioti, mais des coraux, en cours de dufnfion par l« méthode de U/Th, 
devraient nous permettre de la préciser. On ne nofe pas de décalage entre le sotnmef drs terrasses de l’uvanf-derniére 
fransgression du sud de l’éfat de Scïo-Pcmlo ef celles de l’éfaf de Bnhia. Ln purfie fermitwle de la derni8re frunsgression 
est bien connue grûce ù de notnbreuses datations au 146’. A partir de ces donnèrs, on u pu consfruira plusieurs courbes 
de variation du niveau relafif de lu mer sur plusieurs serfeurs du littoral. Ces courbes mvntrrnf des oacillafintzs et des 
dtkaluges entre elles qui sont trop consfanfs pour être forfuifs. Des uariationx de lu swfclre du géoïdr, au cours de 
SHolocène, semblenf èfre la meilleure explication de ces oscillations et dècnlagex. Sur wtfe partk du litforal brtkilien, 
les variations du niveau relatif de la mer ont été le facteur principal de la sédimr~ttfaticttl litforale. 
lkio~s-CLÉS : Brésil. Quat.ernaire. Irariations du niveau marin. Coraux. C;~ochronolo~ie. Shhenlat~ion litkorale. 
THE BRAZILIAN MARINE QUATERNARY (THE COASTLINES OF THE ~TATES OF S3o P.AULSI, RIO UE .JANEIncl AND 
BAHIA) 
Along fhe coasfline of fhe sfafes of Bahia and S8o Puulo, fhere aw somc geolngical rmmds rohich wifhouf any 
doubf result from fhe frvo lusf major Eransgressions. In fhe Southern coasflinr of the sftrtr of Hio de Juneiro, lhere are 
only sotne geological records frotn fhe lasf frunsgression. The age of fhc lnsf but one Itwwgression which reached a peak 
of +8 to +lO m is nof sfill roell knorvn. But fhe dafing of corals tlwouyh r:/Th mefhod skould girre some precise defails 
abouf if. No displacement is observed betrrreetz fhe top of the terrnces frotx th lasf buf me lrcrtzsgressiot~ in the Southertl 
part of fhe SEo Paulo sfafe and fhose of fhc Bahiu sfafe. Numerous 14C dnfings nule it possible fn knotv precisely fhe 
end portion of fhe lasf transgression. Rom these dafa, if ruas possible fo draw sevwcd variation curves ubouf the relative 
sea level in several coasfal areas. Those curves shonr flucfuafions nnd displactmettfs befwett twrh ofher rvhich are 
foo constant to be of a casual fype. The best explanufion for fhese flrrcfuutiotts und c~isplac~~rnetlts seems to lie in the 
variations of the geoid surface lvhich occured during Holocene. On this part of fhe Brauilinn corrstlinP, the variutions in 
the relative sea level were fhe main facfor in the coasfal sedimenfnfion. 
ICEY WORD~: Brazil. Quaternary. Variations of relative sea level. Corals. &ochronnlogy. Coda1 sedimentation. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sr’r. Gtol., vol. SI, no 1, 1979-1960: 95-121 95 
L. MARTIN. R. SUGUIC), J.-M. FLEXOR, A. RITTENCOURT, G. VTLAS BOAS 
Erisfem os 1017.go do litoral dos estados da Bahia e de Mo Paulo, testemor7hn.ç indiscutiveis das duas -Liltimas 
grandas frcrrlsgrcsaoden. Nu parte su1 do litoral do estado do Rio de Janeiro , süo conhecidos apenas testemonhos du 
filfimtr fr~trrl.syresrttïo. -4 épvca do mciximo da pen~Cltima trai~sgresstTo pe utingiu uma coia de +S a j-10 m nüo é 
tritzda t~mher~da rom pwcis fio, mas as datap6e.s de corais, pe/o méfodo do l.T/Th que esfüo em curso, poderc?o fornecer 
uma itlirdt~ mais prccisa. NC» se observa difrrengas de altitude eiztre os topos dos terrapn da pen&ltimu trar1syressfZ7 
sitrrados no srrl do esfado de Stïo Paulo e no esfado do Bahiu. .4 pnrfe termir7al du filtima transgress60 è hem 
wrthtv-idtr grqas a rzamerosas data@es ~0771 o 18;. -1 p ffrfir tlesses darlos, foi pr~ssivel coilstrrrir dioersas curuas de 
rwria~iio do niwl relatiuo do mar, em diferentes setores do litoral. Essas rurvax mosfram oscila@es e defasagens enfre 
elas pf* stïo n2riito constantes para serem forluifas. -4s uariagdes du superficie do gmide, durante o Holoce710, 
f~trrwer~~ ser a melhor explicapïo para essas oscilaç6es E rlefflsagens. Kesia purfe do liloral bras ikiro, as variuçôes 
do Ii iiwl relafirw do mar fora7r7 0 falo7* principal da sedimerltapGo litoral. 
:i\.ANT-PROPOS 
Depuis 1E)ï-k. des rt~~herches ur le Quat.ernaire 
mariu 1.hsilien sont IJI~I~+S par L. illaï3~rN dans lr 
caclre c-k ctonvrutions pass6e.q entre l’C~.R.S.T.C~.RI. 
f4 lrs univf:rnitis de Sao Paulo et. Salvador. Ces 
recIwrf~hrs onf. d’ahrd ét.4 effectufh sur le lUoral 
paIllisf-e et. sud fluminense (fig. 1) en collaboration 
avw lé Profehsrur Ii. Srror~rIo dr l’universit6 dc 
SiBo P;II.I~I et le Professeur J.-M. FLEXOR de I'lrni- 
versiG dr Ballia qui s’est, char& des dat,ations au 
1 iC; Pt 11e~ prtrblPrnes tir géov.llimie isotopiqurs. Elles 
5.e ~0111. poiirsuivirs sur 1; littoral de I’Ptat- de Hahia 
(tig. 1) en collaboration avec les Professeurs 
A. C. S. BITTENWIWT et G. S. VILA~-BO,A~ dc 
l’urlivrrait.4 tir Bnhia, le Professeur lhExoi3 conti- 
Iluant. # se ChiirgPr des datations. 
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Fi;. 1. - Carl? cie situation. 
CARACTERISTIQUES L)u LITTORAL PAULISTE ET sUï3- 
FLUMINENSE 
La région considkrée, de direction approximati- 
vement NE-SC), est comprise entre 230 et 250 de 
latitude sud et 13 30’ et. 38” de longitude ouest. 
Ceci représenk (en ligne droit.e) un secteur d’environ 
BI)C) km du lit t,oral brésilien (fig. 4). 
SchtGviu structural (fie. 2) 
Tout.e cette reqion, à l’exception des petit.s bassins 
skdimentaires rhozoïques ef, des plaines littorales 
quaternaires, est compos& de roches mét.amorphiques 
précambriennes pénétrées par des granit.es dont 
les @es remontent. jusqu’à 1’0rdovicien. Dans cet,t,e 
partie du lit.t.r~r:il btkilirn, la marge continentale 
est caract.bris&e par : 
a. La présenc~e du bassin sédiment.aire de Santos 
qui est, une d6pression tectonique méso-cénozoïque 
remplie par des roulées de basaltes et des dép& 
sédimentaires. Le bassin est. lirnit.6, vers le c.ont.inent, 
par la faille de Santos qui a un rejet. de J 000 rn dans 
la rkgion de Santos et qui passe graduellement, 
vers le sud, à une grande flexure faillée. L’hpaisseur 
maximum des s6dirnents au-dessus clu soubassement, 
semble Gtre d’environ 8 000 ni. 
b. La prkençr du plateau aUantique brésilien du 
sud-est qui est. un escarpement de 9X) & 2 000 rn 
de hauteur s’btendant- sur 1200 km et. formant 
la Serra do Mar. Des eludes de sismiyue ont. montré. 
que le sorle ctrkkallin s’htendait, sur le plaheau 
continental avec une inrlinaison en direction de la 
faille de Sant~w La surfare cristalline représente 
probablement. la surface d’érosion de la Serra do 
hlar primitive depuis son origine en bordure de la 
faille de Sanh jusqu’A sa position açhelle. 
La marge continentale brésilienne sud-atlantique 
a subi un c.ert.ain nombre de réactivations aprks la 
séparation de I’-Afrique et de l’Amérique du Sud 
QUATERNAIRE MARIN BRÉSILIEN 
Quaternaire 
m Teitiaire m Antécambrien 
- --- Limite des grabens 
-- Failles normales 
-r -TT Flexure faillée 
* Failles transcourantes 
D’après Aimeida ( 1975 ) 
-8 - Isopaques en Km 
----jOO---- Isobathes em m 
Fig. 2. - Schéma structural de la marge cent-inentale sud-est. du Ehkil. 
(fig. 3). Ces réactirations se sont traduites, sur le 
continent, par plusieurs événements tels que le 
soulévement~ de la Serra do Mar et. la formation 
des grabens du Paraiba et de Guanabara et., en mer, 
par la suhsidence du bassin de Santos. II semble que 
c.e mécanisme se soit poursuivi au Quaternaire. En 
effet, des failles bordières du Graben du Paraiba 
rewupent. des sédin1ent.s quaternaires (Suauro, 1969). 
De plus, dans cette rkgion, la sismic%é, Lien que 
faible, n’est pas nbgligeable (FULFARO et, PONCANO, 
1974). 
Schéma morphologique (fig. 4) 
carnbrien vient, It peu prh partout. au cont,act. de 
la mer, a l’exception dc petites plaines formées, dans 
leur partie eshrne, de kdiments marins et, dans 
leur part.ie interne, de Gdiments cont.inent,aurr. Au 
sud, se développent dr grandes plaines essentiellement 
fornkes de dép6i.s rna&ls ou fluvio-lagunaires. Ces 
plaines sont s&parées les unes des autres par des 
avankes du SO~:~C pr4cambrie.n qui vient au contact 
de la mer. Si nous considhns les zones délimitées 
par ces avanrées du socle, nws pourons définir 5 
unités de dimensions A peu prts @les. Du sud vers 
le nord, se sont. : 
1. L’unité de Canarwin - Iguape ; 
2. L’unité d’It,anllaem - dantos ; 
Du point de vue morphologique, cette rkgion peut 
Ct,re divisée en deux parties présent~ant, des carac- 
téristiques trés différentes. Au nord, le socle pré- 
3. L’unit.6 de Bert-ioga - Ilha de S%o-SebastSo ; 
4. L’uni@ de Ilha de Sao-Sebastirio - Serra do 
Parati ; 
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Fi-. 3. - Schéma evolutif de la marge continentale & partir 
tic I’Albo-spt.ien. 
5. L’unit4 de la baie d’Ilha Grande. 
La premi&re de ces unités est. prat,iquement remplie 
par des sbdiments quafernaires. Quand on se dkplace 
vers le nord, on const,ate que les diffkrent,es unités 
sont de moins en moins remplies. Dans la dernière 
unité (Raie d’Ilha Grande), les dépcks sont trés peu 
dkveloppis. Si on éliminait les sédiments quater- 
naires du sud, le lit,t,oral prksenterait, des caractkris- 
tiques rn»rphologiques t,rts voisines de celles du 
lktoral nord. Les collines de roches précambriennes 
que l’on rencontre au sud, isolées au milieu cles 
skdilnents quaternaires, correspondraient aux îles 
du littoral nord. 
La diff~rencr morphologique que l’on constate 
aujourd’hui ent.re le liikoral nord et. le littoral sud 
peut s’expliquer, soit. par des diffërenc.es dans la 
dynamique de la sédiment.at.ion, soit. par une inf1uenc.e 
de la tectonique (Su~uro et MARTIN, 1976 ; MARTIN 
et SUGUIO, 1979; SIJGUIO et MARTIN, 1980). En 
effet,, on peut. envkager, soit III~ apport, sédimentaire 
plus important, au sud qu’au nord, soit, un soulève- 
ment, de la moit.ik sud du litt,oral et. un enfowement 
de la moitii! nord ou un soul+vernent, et un enfon- 
cement. différentiels. Étant donnkes les caracté- 
ristiques hydrographiques de cette rbgion (la majorité 
des cours d’eau s’écoulent en direc.t.ion de l’int.érieur 
du cont.inent-j, la premitre bypot.hése est peu vrai- 
semblable et. nc semble pouvoir expliquer A elle 
seule la différence que nous const,at.ons dans la 
répartition des sklimenk quat.ernaires. La seconde 
hypokhèse implique un soulévement ou un enfon- 
cement. différentiels entre le sud et, le nord. Cett#e 
diffbrentkr t.ion, entre une province sud et une 
province nord, apparait. également. sur le plateau 
continental : en face de la Serra do Parati (nord), 
l’isobathe de 50 m se situe A 8 km de la côte, alors 
Formations quoternoires 
Fig. 1. - Schéma morphologique du litt.oral pauliste et sud-tlurninense. 
qu’elle se sit,ue Z+ 30 km au large de Sant.os (centre) 
et. à 50 km au large de Cananeia (sud). On constate 
également que, sur le c.ont.inent, les altit,udes maxi~w 
se rencontrent beaucoup plus pr&s de la côte au 
nord qu’au sud. 11 est, interessant, de not.er que le 
passage d’une province à l’autre n’est pas brusque 
mais progressif. Cec.i semble écarter l’hypothèse 
d’une différentiation morphologique par un awident 
perpendiculaire a la cdte comme cela a été proposé 
(PULFARO, 1971). Il semble plus logique de cherc,her 
le méc.anisrne de c.ett,e différentiat,ion morphologique 
dans un phénom&ne de flexure c.ontinentale diff& 
rentielle. Tout.efois, le secteur de c6te recoupé par 
le graben de Guanabara peut. ét.re une exception 
à ce schéma. En effet.? il est possible que dans ce 
cas des accident,s verticaux aient dt5limit.é des sec- 
teurs dr cc)t:e ayant réagi différemment, (MARTIN 
et CL~., 1979). 
CARACTÉRISTIQUES nu LITTORAL DE L’ÉTAT DE 
BAHIA 
La région consid&rée de direction approximati- 
vement. N-S S’ét>end e 110 20’ a 1So 20’ sud, ce qui 
(en ligne droite) re1~résent.e un secteur d’environ 
800 km du litt,oral brésilien. 
Schéma structural (fig. 5) 
Le littoral de 1’6tat de Bahia est silué sur la 
dorsale du Brésil oriental qui est une antéclise 
allongée du soubassement crist,allin sit,uée entre 
l’océan atlantique et les plat.eaux de couverture 
sédimentaire de l’int,érieur. Celle-ci est constituée 
par des séries rnét.arnorphiques et sédimentaires 
d’&ges variés qui ont. été affec.tées par une Lectonique 
post,-Paléozoïque de bombement.s et. de basculements 
à grands rayons de courbure pouvant passer locale- 
ment & des failles. Le trait le plus caractéristique 
est. t.out,efois la présence du bassin d’éffondrement 
du Recôncavo qui recoupe la dorsale selon une di- 
rection NNE-SSW. La fosse d’effondrement du 
RecGncavo a commencé z1 s’individualiser au Juras- 
sique supérieur comme un divert,icule du G rift, )) 
qui donna naissance & l’octan Atlant.ique sud par 
séparation de l’Afrique et de l’Amérique du Sud. 
Dans la zone littorale, ce graben est, limité R l’est., 
par la faille de Salvador dont le rejet total est de 
plus de 4 000 m et. & l’ouest, par la faille de 
Maragogipe d’un rejet. de 300 m. La fosse s’est, remplie 
à part.ir du Jurassique supérieur de sediments 
argile-sableux c.omportant des variations brusques 
de faciès. Pendant t.out, le Crétacé, l’activité tecto- 
nique, caractérisée par des jeux de b1oc.s allongés 
selon une direction NM-SSW, resta très forte. La 
fin du Crétacé fut marquée par une diminution 
QUATERNbIRE RZhRIN BRÉSILIEN 
progressive de wllç:-ci. Peu a peu la fosse cessa de 
s’individualiser du reste de la dorsale et, devint 
solidaire des 1nouvement.s B grands rayons de cour- 
bure qui caract.érisent cette dernicre. Le Tert,iaire 
a été marqué par un 6p;11idiqp! dét.ritique trés im- 
portant qui a recouvert aussi bien les formations 
précambriennes (que Crétacées. Ces dépots sont. 
connus sous lr nom dr Formation Barreiras 
(BIGARRELA et AH’&BEH, l!Ici-l; ~IABESONNE el al., 
197’2). A la fin du Tertiaire, quelques réactivations 
de failles affec.%érent. le Cr&t.acP. Par la suite, la fosse 
s’inc.orpora chaque fois da\*ant.age au reste de la 
dorsale, et les grandes lignes de fractures qui la 
caractérisent, eurent. tendance à se cicatriser et les 
mouvements vert.icaux A s’estomper. Bien que des 
enregistrements syitMmat.iclurs ne soient. pas effectués, 
il exist.e des indicat.ions d’une sisrnicité non négli- 
geable dans la région tir la baie de Todos os Sant,os. 
Ainsi SAMPAIO (19lt.i) cite un certain nombre de 
tremblements dc t.erre dont les effets furent. assez 
importants pour restfbr dans les mémoires. Il est 
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évident que certaines parties de la Baie de Todos 
os Samos ont, pu étre, au cours du $iat,ernaire, le 
siege de mouvements vert-icaux. 
F,n fonction de leurs ~aract~rist.icyues mnrpholo- 
giques, il est- possible de diviser le lit.t.nral de l’et.aI. 
de Bahia en plusieurs secteurs qui sont. rlu nord au 
sud (fig. 5) : 
- Un secteur no 1, s’etrndant de l’et,at. de Srrgipe 
a 1t.apc& 
Cef.t.e partie du litt.oral est caractérisée par la 
presrnce, pres de la cote, des stklimrnts de la Fnrma- 
tion Barreiras. La plaine litt.nral quaternaire qui se 
situe au pied d’amiennes falaises entaillees dans les 
sédinirut~s du Barreiras est, souvent. fragmentée et, 
dans be~ucnup de cas se résume à une bande de 
qLl”1qll”s dizaines 0~1 centaines de 111 de largeur. 
Les dblGts quaternaires peuvent. prendre une plus 
grande extrnsion dans les zones cn creux résultant 
de l’erosion des sbdiments de la Formation Barreiras. 
Cet-t-e region est. également caract.Prisee par l’existence 
de bancs de grk de plage continua sur de t,rPs grandes 
dist.anws. Dans la partie sud de ce secteur, il existe 
un massif de grandf3 dunes aujourd’hui inactives. 
Par contre, a la limite nord du secteur, il esist.e des 
dunes littorale* ac.tiws. 
- Un secteur 110 2, compris entre Itapoa et l’entrée 
de la haie de Todox os Santon. 
Ce secteur dfk petites dimensions est. carac.t.érisé 
par la présencr des roc.hes du socle antécambrien au 
contact- de la mer. Les depot-s quaternaires y sont 
peu df+loppts, toutefois les t.émnins d’anciens 
niveam marins supérieurs au niveau actuel (restes 
biologiques et- gres dr plage) y sont. très nombreux. 
- Un sec.kur no 3 formé par la baie de Todos ns 
sant.os. 
Celle-ci est. sit,uC’e sur l’extrémité sud du Bassin 
du Reconcavo. Le fait. que la baie soit installée sur 
des roches sklimentaires encastrks dans les roches 
crist,allines milite en faveur d’une origine de celle-ci 
par ernsion cliffbrent iclle. Cependant, une etude du 
réseau hydrographicIlle montre que le drainage en 
direction de celle-ri est embryonnaire. En eftet,, 
la ligne de division des eaus se situe a 1 ou 2 km 
de ses rives. Une telle disposition est. une indicat-ion 
d’une erosion différentielle insignifiante. Il est donc 
n6cessaiw d’admett-re que la formation de la baie 
est. relativement récente puisque le rbseau hydro- 
graphique n’a pas profite c-le sa présence (TRIWRT 
vi. CARDOSO L)A SILVA, 19%). Les temoins d’ancien- 
niveaux marins sit.ut;s au-dessus du niveau actuel 
de la mer y sont. rares, peu développés et limités a 
c.ertains secteurs bien déterminés. 
- Un seckeur 11” 1 compris entre l’ile d’Itapariea 
et Itacaré. 
Cette reginn est sit.uée sur les dépendances sud du 
Bassin du RecOncavo. Les dép6t.s quaternaires 
sableux y sont. tres développés. Il existe, dans ce 
secteur, not,amrrient. dans les iles d’Itaparica et, de 
Tinhare de grands récifs coraliens aujourd’hui 
morts. 
- Un scct.eur no 5 C%JIn~)ris entre ltacaré et le sud 
d’ Ilhéus. 
Cette partie du lit,t.oral est caractérisée par le 
retour du socle prkambrien au contact ou près de 
la mer. Les dép6t.s quaternaires y sont. peu dévelop- 
pès H l’cxc.ept.ion de la region du petit, bassin 
1’Almada oil ~116 baie dont, la lagune d’ Itahype est 
le dernier témoin existait. SI l’époque des hauts 
niveaux quaternaires. Il est intéressant. de noter 
que dans la lagune d’It.aphype, il existe des récifs 
de Coraux. 
- - Un sect.eur no ci allant du sud d’Ilheus au sud 
de l’état. 
Cette partie du littoral est. caractérisée par le 
retour des sédiments de la Formation Barreiras au 
conta& de la mer. Cependant~, en c.ertains endroits, 
les dép& quaternaires peuvent. prendre un déve- 
loppement, considerable. C’est notamment, le cas de 
la région de Canavieiras-Belmonte et de Prado- 
Mucuri. Très souvent,, la part,ie inférieure des grandes 
vallées entaillées dans les sédiments de la Formation 
Barreiras a des époques de bas niveaux marins, 
A et,6 ennoyée au-x époques de hauts niveaux marins. 
Cet.te partie du littoral est. également. caractérisée 
par la présence de récifs coraliens surtout dans la 
région des Abrolhos. On y connait également, des 
format:ions de grès de plage, moins étendues que 
dans le nord mais toui. de même remarquables 
(Santa Cruz Cabralia, Porto Seguro). 
FORMATIONS SÉt)IhfENTAIRES DE LA HkGION LITTO- 
RALE 
Dans la partie sud du littoral pauMe, on renc.ontre, 
reposant directement. sur le socle précambrien, une 
formation argile-sableuse a galets d’àge prnbable- 
ment. pliorene qui a re!;u le nom de Formation 
Pariquera-Auu (Bro~nni3r.A et &~OUSINHO, 1965). 
On la renc.ont.rr a l’affleurement., au pied de la 
Serra do i\Iar et. par sondage, sous les sédiments des 
plaines du sud du lit.toral pauliste. Celles-c.i sont 
formées de sédiments sableux déposes au cours des 
deux dernibres transgressions et de sédiments argilo- 
sableus d’origine tluvio-lagunaire. 
Sur le lit,tnral de l’état. de Bahia, en dehors du 
bassin du Hecimcavn (remplis de sédiments crétacés) 
on rencontre également., directement en contact 
avec les roc.hes précambriennes, une formation 
argilo-sableuse a galets d’àge probablement Pliocéne 
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(dans le bassin du Rec.ônc.avo, elle repose en discor- 
dance sur une formation marine d’àge Riiocène). 
Nous avons vu que cette formation qui s’étend de 
l’état de Rio de -Janeiro à l’Amazone a reGu le nom 
de Formation Barreiras. Il est vraisemblable qu’elle 
s’ktendait sur la plate-forme cont.inent,ale comme 
c’est le cas dans le sud de I’&at. On connait égale- 
ment des témoins d’une deuxième formation conti- 
nentale plus récente que la Formation Barreiras et 
plus ancienne que l’époque du maximum de l’avant- 
dernière transgression. Les plaines littorales sont 
6galement formées de sédiments sableux d6posks au 
cours des deux dernières transgressions et de sédi- 
ments sablo-argileux d’origine fluvio-lagunaire. 
Formaiions mavirles quaiemaires situées au-dessus 
du nioeuu aciuel de la rnei 
Des datations au 142 et. une cartographie de 
détail nous ont permis de mettre en évidence deux 
générations de terrasses sableuses construites après 
le maximum de deux épisodes transgressifs dif’iërents. 
Des datat,ions de morceaux de bois, prélevés dans 
les terrasses les plus anciennes, ont. indiqub des 
@es supérieurs St 35000 ans B.P. Des datations de 
coraux, prélevées sous ces terrasses le long du lit- 
t,oral bahianais, devraient nous permelire d’avoir 
une meilleure idée de l’époque A laquelle s’est produit, 
le maximum de c.et.t.e transgression. Sur le littoral 
pauliste, celle-ci a regu le nom de kansgression 
- Cananeia (MARTIN et SUGUIO, 1979). 
La partie finale de la dernière transgression est 
parfait,ement connue grâce A de nombreuses data- 
tions au 14C, tant. sur le littoral pauliste que sur le 
littoral bahianais. Elle a resu le nom de transgres- 
sion Santos (JIARTIN eL hGTJI0, 1979). 
Dépôts formés cm coms de la transgression Cannneia. 
Caraciéristigues. Dans la plaine de Cananeia, on 
renconke, reposant direck.enient sur la formation 
Pariquera-Ayu, une formation argilo-sableuse Q la 
base et sableuse au sommet qui a resu le nom de 
Formation Cananeia (SUGUIO et PETRI, 1973). Son 
altitude varie de 5-6 m dans les zones exkrnes (prés 
de la mer) à 9-10 m dans les zones internes (près du 
soubassement cristallin). Des études de micro- 
faune ont. montré que la partie argileuse de la base 
ét,ait du Lype t,ransitionnel, passant d’un milieu 
continental & un milieu marin (PETRI et SUGUIO, 
1973), ce qui caractkrise une phase transgressive. 
Dans la partie sableuse, on renc.ontre de nombreux 
terriers fossilisés de Calliunassas. Ces derniers sont 
des arthropodes marins qui rivent, dans la zone 
basse de la plage. La présence de leurs terriers 
fossilisés témoigne d’un dPI6t clans la partie infé- 
rieure de la plage (Srrc~uro rt RLARTIN, 1076). Vers le 
sommet de la formation, on peut rencontrer des 
int.ercalations argileuses de quelques centimètres 
d’épaisseur dont. c.ert.aines montrent des fentes de 
dessication fossilisées. RTARTINS et al. (1978) ont 
observé des dép6t.s analogues sur une plage de l’état 
du Rio Grande do SLJ. Ces dtipits argileux sont donc. 
également des indicat.eura d’un d6pot dans la zone 
de la plage. Dans certaines regions, on peut voir très 
nettement sur les photographies aériennes des ali- 
gnemenk d’anciens c.ordons littoraux qui temoignent 
du début de la phase régressive. TJn certain nombre 
de coupes naturelles le long des cours d’eau et des 
lagunes, ainsi que des sondages, nous ont montré 
que la couche argileuse transitionnelle de la base 
qui est. a l’affleurement. au pied de la Serra do Mar, 
se trouve 5 une profondeur de plus en plus grande 
au fur et, à mesure que l’on va vers la mer. Naturel- 
lement, l’épaisseur des sables marins augment,e 
dans le méme sens. On peut. également remarquer 
que la zone des terriers de Calliauassas, qui, par 
exemple dans l’ile Comprida, se situe au niveau de 
la Lagune, s’élève au fur et A mesure que l’on va 
vers l’intérieur des t.erres. Ceci indique que ces 
animaux qui ont. une zone. de vie très limit.ée, se 
sont déplacés vers le continent au fur et, à mesure 
que le niveau de la mer s’blevait afin de c.onserver 
la tnkne zone de vie. 
La partie inférieure de la Formation Cananeia 
présente donc des c.arac.térist,iques transgressives et 
la partie supérieure des car;ic.téristiques régressives. 
$ Lur le littoral de I’ét.at de Bahia, les dép0ts 
sableux formés au cours de la phase finale de l’avant 
dernière transgression présentent des caractéris- 
tiques t.rès semblables A celle de la Formation Cana- 
neia. Sur lt littoral de l’état. de Bahia les anc.iens 
cordons littoraux apparaissent, beaucoup mieux 
marqués ce qui t.raduit une faible évolution clima- 
tique depuis leur formation. 11 est intéressant. de 
noter qu’en moyenne le sommet. de ces terrasses se 
situe, le long du Iitkal I:bauliste c.omme le long du 
littoral bahianais, A des altitudes comparables. 
a) Lit,toral pauliste et sud fluminense 
Dans la plaine de Cananeia-Iguape, les dépôt.s 
sableux de cet épisode sont t.rés bien développés et 
constituent. la formation la plus étendue. En allant 
vers le nord, leur inlport.ance va progressivement 
diminuer. »ans la moit-ié nord du littoral, on en 
connaît seulement. des t.émoins certains dans la 
plaine de Caraguatatuba et, peut&tre un petit 
témoin au nord d’l.Jbatuba. Plus au nord, nous 
n’en avons pas rencont.rés (fig. 4). 
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Le long du lit-tore1 bahianais, la répartition des 
f erra5ws ~leissées par l’avant-derniére transgression 
est fonction des <:arac,t.éristicIues rnc~rph»logiques et 
Awcturale;;. XI~ nord, les témoins sont. peu fitendus 
et. fragm~ni.fk Sur le pourtour de la baie. nous n’en 
connaissons pas tle tknoins h I’esc.eptic,n de deux 
por~ihlrs aft1rurrnwnt.s dans les iles (Zo Frade ei: 
&IB Fmfcs. X partir de I’ile d’1t.aparic.a et jusqu’S 
Tta(.;lr(i., r4les couvrent de grandes surfaces. Xu sud 
tir Valrnya. il est interrssant de not,er que le résfwu 
l~yllrc)-ra~~ltit:l~~~~ qui s’est, inst.a.116 sur la Format-ion 
Canant~ia, est. dirigée vers l’int,érieur des terres en 
rlirrction de la zone lagunaire interne. Ceci peut. 
indiqnrr III~ kJilWUhlent vers l’intérieur de cette 
r+gicJn. Ce biwuleniént expliquerait l’abaissement 
tles terrasses plbistoc~nw et l’absence des terrasses 
~»II~&I~~~ en bortlurv de la zone lagunaire située 
au ~11d c V~I~I~;;I. Plus au sud, on en connait, des 
ikioins ~J~LI @tendus dans la r@ion d’ Ilhéus. Dans; la 
}Jilrt.k sud de l’état. dr Bahia, les terrasses contruites 
11-w de l’avant.-drrni&e transgression, sont bien 
d&rloppk dans la région de Canavieiras-Belrnonte 
et. dam rello c:l’XlcobRga-CaravelFls-Riuc:uri (fig. 5). 
Des sahlf3 lit.t.oraus. A l’ext.érieur des krrasses 
de la Formation Canancia, il existe d’autres t-errasses 
sahleuws dont le sommet, peut se situer à plus de 
A,5 in au-dessus du niveau dr la marée haute act.uelle. 
L’origine mariue de ces dép& est at.test$e par la 
~Jrt%?IiW de cmplik et. leur Orighe littorale par ki 
nature dw &af.ificat ions qiie l’on y rencontre et. 
6~~ntucllernent par la prksence de t,erriers fossilisés 
c-k C~cllitr~czssns. Ces derniers sont t.out.efois moins 
nc)Itthwux que dans la Formation Cananeia. En 
surfiw?, il rsistf: d’îinkns cordons Iii1 oraux qui 
1~ I.)llll~art du temps sont. ~:III~ un ét-at, de c.onser- 
\-ation rcninrquable. 
Des Sabltl5 ar-;ileux ou des argiles d’origine fluvio 
logunairr. Dans 1~s zones basses érodées de la For- 
mat.ion Ganançlia, se sont dépos6s des sédiment~s 
i:ir.li.ilo-~Fi~,lrus d’origine lagunaire qui se sont. mis 
en place lors tlt.5 l~briodrs cl’rxtension du réseau lagu- 
nairr cc,rrrRl?““(:lRnt it drs hauts niveaux marins. 
On rrnc~ontw Pgalement., dani: les zones basses sit.u@ea 
entre Ire t.errasses plciistoc~nes et. holoc&nes, des 
&dimrnt+ d’origine fluviale. 
0) Littoral paulist-e et, sud fluminense 
Lrs t4moinb de Ia Iransgression Santos esist.ent 
sur t.outt! (‘ct.tt? p:lrtie du lit-t-oral brésilien $I l’escrp- 
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tien de la part,ie de la c4t.e rec.oupée par le graben 
de Guanabara. Si en valeur absolue la surface qu’ils 
occupent diminue du sud vers le nord, le rapport, 
surface des dép6t.s holoc~nes,kurface des dép6ts 
pléistoctnes augmente du sud vers le nord. Dans 
certaines rbgions, notamment. dans l’ile Comprida 
et dans la région de Caraguetatuha, il est possible 
de met.t.re fan k\*idence cieux +nCrations de cordons 
holocénes. 
b) I,it.toral de l’btat. de Bahia 
Sauf dans les secteurs no 2 et. 3 où les roches 
précambriennes et c.rét,acbes viennent, direckement~ 
au contact- de la nier ei, dans le seckeur no G où les 
sédimenk de la Formation Barreiras peuvent. former 
des falaises vives, les d@pcXs ableux formés après le 
maximum de l’nvant4ernitre transgression consti- 
t,uent, une bande continue dont la largeur peut varier 
de quelques dizaines de m&t.res A plusieurs kilomètres. 
(( Sarnbuqnis 1). Dans les plaines s6dimentaires du 
sud de l’ét.at de Sa.0 Paulo (Cananeia, Itanhaem et; 
Santos), on renc.ontre de f.ri!s nombreux amas 
coquilliers construits par les anciens indiens (MARTIN 
et. SUGUIO, 1976). Au Brésil, c.es amas coquilliers 
art.ifkiels portent, le nom dr (t sambaquis ». 
Il est, bien i-vident que les coquilles des G samba- 
quis D ne c.onstit,uent. pas le mattriel idéal pour dat.er 
d’anc.iennes lignes de rivage. En effet., on ne connaît 
pas la relation qui exist.ait. entre le niveau de la mer 
et, la base du (( samhaquis o au moment de la construc- 
tion de celui-ci. Tout.efois, on peut admetAre qu’A 
l’époque de la cwnstzuction, le niveau de la marée 
haute ne pouvait, Gt.re supérieur A l’altitude actuelle 
de la base du « sambaquis 0. Cec.i est d’autant, plus 
important. que l’on connait des B sambaquis D dont 
la base est située tzés priés ou en-dessous du niveau 
de la marte haute. De plus, si nous posons comme 
postulat que les anciens indiens n’ont. pas dû trans- 
porter trts loin de leur lieu de réco1t.e les mollusques 
dont les coquilles ont servi A construire les o samba- 
quis 0, nous ~JOUVOnS penser que ceux situés ts&s à 
l’int.kieur des t.erres (on en c.onnalt à plus de 40 km 
de la mer) correspondent. à des phases de niveaux 
marins supérieurs au niwau ackuel de la mer. Cec.i 
semble d’autant. plus vraisemblable que, dans c.ett.e 
partie du litkoral brésilien, le recul de la mer ne peut 
êt-re dû A LU~ apport, sédimentaire. 
Encrozzfemer7fs de rwrnefs. Sur toutse la part.ie du 
littoral brésilien que nous avons étudié, il existe de 
nombreux encrofit en1eni.s de vermets sii,ués au-dessus 
de la zone de vie act,uelle de ces rrIo11~1syues. Le niveau 
auquel reux-ci sP dkveloppent~ est Const*ant et. peut, 
6tre aisément, reconnu par 1’Ptude de la zonat.ion des 
peuplements superficiels. Au Brésil, il se situe a 
la part.ie supérieure de l’étage infralittoral, immedia- 
tement sous la limite infbrieure des Tet&cZita. 11 
est. donc fac.ile de déterminer avec exactitude 
l’altitude des vermets fossiles par rapport au niveau 
biologique de l’espèce. De plus, l’extension ve+icale 
du concrétionnement est faible (de l’ordre de 50 cm) 
en mode peu battu. Enfin, leur niveau biologique est, 
situé assez prés du niveau moyen de la mer pour que 
les objec.tions faisant appel B une variation récente 
de l’amplitude de la marée au point. c.onsidéré, 
pour expliquer une ligne de vermets fossile, soit 
sans fondement (L~BOREL, 1967, 1979). 
Récifk de coraux morfs dont le sommet se situe 
nu-dtwus de la zone de vie des coraux acfuels. Sur le 
littoral de I’ét.at de Bahia, on rencontre de nombreux 
récifs mort,s dont, le sommet se situe à un niveau oil 
ne vivent actuellement aucun coraux. Ceux-ci ayant 
une zone de vie pouvant s’étendre verticalement. 
sur plusieurs dizaines de mèt,res, il est diffkile de 
rec.onstruire la position d’un ancien niveau marin ii 
partir de leur position act.uelle. Cependant, quand ils 
sont située au-dessus de la zone de vie des c.oraux 
actuels, on peut être certain qu’à l’époque SJ laquelle 
ils vivaient, le niveau de la mer Hait supérieur au 
niveau actuel. 
Bancs de grbs coquilliers. Le long du littoral de 
l’état. de Bahia, il exist.e de nombreuses lignes de 
bancs de grès (G arrecifes B) en gén6ral parall+les à la 
c0t.e ac,t.uelle. Du point. de vue pétrographique, ce 
sont des grès quartzeux riches en rest,es coquilliers 
et. ti ciment calcaire. Ils contiennent plusieurs types 
de stratificat.ions qui sont. c.arac.tkrist.iques des 
diverses zones de la plage où s’est effectué le dép&. 
Selon les cas, cetke zone de dépôt peut varier de 
la haute a la basse plage. Ainsi, dans la région de 
Salvador, l’étude des stratiflcat.ions et des caracté- 
rist5ques granulométriques des grès nous a permis 
de connaître avec une précision de l’ordre de fO,5 m, 
la zone de la plage où s’est effectuh le dépot des 
sables qui, par cimentation, donnérent, naissance 
aux grés. L’époque du d6pôt est indiquée de facon 
satisfaisante par la datation au 14C des coquilles, 
souvent trks fraiches, que l’on y renconke. A par’cir 
de ces données, il est possible de reconstruire la 
position du niveau de la mer a l’époque de la déposi- 
tion des sables (FLEXOR et MARTIN, 1979). 
VARIATIONS DU NITTEAU MOYEN RELATIF DE LA MER 
AU COURS DES 7()00 DERNIÈRES ANNÉES 
Les variations du niveau de la mer sont la résul- 
tante de phénomènes qui peuvent etre globaux, 
zonaux, régionaux ou locaux. A une nGme époque, 
en d3ërent.s points du globe, les composantes 
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zonales, régionales ou locales peuvent i!tre posit.ives 
ou nulles. PLU cours des périodes OU la composante 
globale (glacio-eustatique) est faible ou nulle, les 
autres composantw peuvent prendre relativement 
plus de valeurs et leurs effets peuvent apparaître 
plus nettement.. 11 est tlonc évident qu’en fonction 
de la position g6ographique, les variations du niveau 
relat,if de la mer pourront, avoir des amplitudes 
différent.es et mème Ptre de sens contraire. 
Pour pouvoir reconstruire la position d’un ancien 
rivage, il est nécessaire de definir un marqueur de 
celui-ci et dans le temps et dans l’espace. Pour définir 
le marqueur dans l’espace, il faut connaître l’altitude 
actuelle du tknoin par rapport. a un zéro absolu, 
ensuite il faut comparer cette nltit.ude avec l’alt.itude 
originelle du témoin, c’est.-A-dire avec sa position 
par rapport au niveau de la mer au moment de sa 
formation. La dif’férenre entre c.es deux akitudes nous 
donne la position de l’ancien niveau de la mer par 
rapport, au niveau actuel. Pour définir le marqueur 
dans le t.emps, il faut. connaitre l’époque de sa for- 
mation ou de sa déposition (méthodes de dat,ations). 
Un marqueur ainsi défini nous donne une ancienne 
position du niveau moyen de la mer. Si nous pouvons 
reconstruire un assez grand nombre d’anciennes 
positions du niveau de la mer, bien &Parties dans le 
temps, nous pourrons construire une courbe de 
variation du niveau relatif de la mer. Il est bien 
évident, qu’il s’agira d’une courbe relative qui 
int.égrera tout.es les causes de variations. Il est. donc 
non moins évident, qu’une courbe homo@ne ne pourra 
6tre construite qu’en utilisant; des éc.hantillons 
provenant d’une zone lit.torale dans laquelle les 
phénoménes loc.aus auront. la même valeur. Bien 
souvent nous mus t-rouvons confrontés devant le 
dilemme suivant : 
- Construire une courbe n partir d’un grand 
nombre de données, c>e qui impliquera de c.onsidérer 
un secteur de lit.t.oral relat-ivement étendu, avec la 
possibilité que les composantes lwales ne soient. pas 
les memes ; 
- Considbrer un secteur t.rPs limit6 de littoral, 
mais très souvent, le nombre de point,s sera insuf’fisant 
pour pouvoir construire une courbe précise. 
Dans ce travail, nous avons considéré les sect-eurs 
de cote les plus petits qui fournissaient assez de 
données pour construire une r.ourbe ou des mor- 
ceaux de c.ourbe relativement précis. 
Courbes de vasiafio~ls du niveau relnfif moyen de la mer 
Liftoral paulisfe et sud flumintwse 
Secteur de libtoral compris entre Cananeia ef igunpe. 
Ce secteur s’étend sur environ 100 km. Un certain 
nombre de datations d’échantillons (coquilles ou 
morc,eaux de bois) prélerk dans des dépots sédimen- 
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taires marins ou lagunaires, associées SI Une ét,utle 
du milieu de dbp6t.s nous ont. permis de reconstruire 
d’anciennes positions du niveau de la mer. Ces 
données, complétées par de s t.raits morphologiques 
(hauteUr de terrasses de const.ruc.t.ion ou d’abrasionj 
t+ par la t1at~;ltic.m dtb cert,eins (t samhayuis d, nous 
ont, permis de const.ruire une khauche de courbe. 
I.lne &udr du rapport isotopique 1uG/12C des carho- 
nates des cc~qiiilles de c.ert.ains 0 sembaquis )) nous 
a fourni des donn@es c.oml-‘lprrientaires permettant. 
de prkirer l’àga du premier maximum (FLEXOR, 
hIAmIN rt SUGUIO, 1.979). En effet le rapport 
13G/12G des carbonates exprimé en 613G (PDB) (1) 
présente un specke de valeurs assez étendu en fonc- 
t.ion de la nabure plus ou moins c.ont.inent,ale de 
l’envir(.)nnenient. où ceux-ci se sont forrnés. Les 
c:arbonates dt3 c.oquilles d’organismes lagunairw 
pr+sentc~nt~ des valeurs de SI”C (PDB) int.er&diaires 
entre (:ellrs des c~arbonat.es des coquilles des orga- 
nismes marins et celles des coquilles des organismes 
d’eaU douce. X une iiif%ue époque, dans une lagune, 
les -\-aleUrs du 8% (PDB) \earient, en fonction 
tf? la pusition g+ograI~liique ; les c.arbonnt.es des 
cwquilles des zones ‘lagunaires ext.ernes présent,ent. 
des valeurs de ;SlxG (PDBj peu nQat.ives alors que 
les carhonatf3 tifs zones int,ernes p&ent.ent. des 
valrurs lwaii~wup plus n$at.ives. Dans c.e cas, les 
\-aleurs d11 h’lJG (PDB) sont. un bon indic.at.eur du 
pal6omilieu lagunairr. Par contre, en un niPrne 
point. tle la lagune mais à des époques différentes, 
ltls valeurs du X13G (PUB) varient. en fonction dr 
l’;rugrrwntat.ion ou de la diminution de la sUrface 
laplaire. Dans c-e cas, les \-ariations du 013G (PDB) 
sont. Un trés bon indicHt,eur des osc.illat.ions lagunaires. 
.4 partir des premitkes donnbes, il apparaissait. qu’im 
maximwn s’Pt.ait. produit. entre 5200 et 4300 ans B.P. 
Les valeurs du 613G (PPB) des carbonates des 
coquillr.- de déus groupw de (( samhaquis )> situ& dans 
clrllx zones homogènes diffPrent.es de la pakolagune 
n«lls il permis de préc.iaer la position de ce maximum : 
ler exemple (c samLaquis t) de la zone externe de 
la pal~k~lagunr j. 
Il ressort de ws données que, vers 5345 ans B.P., 
le maximum n’était pas encore atteint. et. que vers 
5110 ans B.P., il ét.ait d6pass8. On peut donc penser 
qu’il s’est produit entre 52.00 et 5100 ans B.P. 
Y.3 exemple (a sambaquis 1) de la zone interne de 
la paléolagune). 
Il ressort. de ws données que. vers 50-1-O ans B.P., le 
maximum iIVi1it. bté dépassé. i\TOUS poUvons donc, 
penser que celui-ci s’est 1:)ien produit. entre 6200 et. 
5100 ans B.P. 
Les valeurs de h’l”G (PDB) ont- bgalernent montré 
que la régression cpi a sui\? le premier maximum 
a été trt?s rapide entre 5100 et. 4900 ans B.P. et. t.rès 
lente en& 4900 et: @C)I) ans B.P. 
Au vu de ces donn&es, il apprait. que les variations 
du niveau moyen relatif de la mer, sur ce secteur du 
litt,oral, ont. &é If5 SUiVantw (fig. f.Sj : 
- le zéro (niveau nioyen açluel) a btk coup6 pour 
la premitre fois vers 6600 ans B.P. ; 
- vers 5150 ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est, passé par un maximum qui s’est. sitUé environ 
4 m au-dessUs dl1 niveau acTue1 ; 
- vers 3900 an-; B.P., le niveau relat.if de la mer 
est. passé par un minimum probablement. Iég$rement 
inférieur au niveau ac.tuel ; 
- vers 3XO ans B.P., le niveau relatif de la mer 
est. passé par Un second maximum cpi s’est situ 
<environ 3 m au-dessus du niveau act,ueI ; 
- aprk c.et.t.r date, nous ne disposons pas de 
données géologiques précises. Cependant, nous savons, 
gràce a des dnt.ations de (( samhaquis », que vers 
3100 ans B.P., 1~: niwau relatif de In mer ne pouvait 
Btre supérieur t-le 2,3 m au niveau a(.tuel. De mfme, 
vers 1800 ans B.P.. le niveau reIat.if de la mer ne 
pouvait, Pt.re sup6rieur de 0,5 m au niveau act.uel. 
Skieur du liftornl compr?s entre Prnin Grards 
(Sa~tos) et i\lorl*a (la Jrzreitr (Bertioyrr). Ce secakeur 
s’$t.end sur environ 60 km. D’assez nomhreiises 
tlatations de coquilles et. de morceaux de bois prove- 
nant de formations Iagunairrs ou marines ainsi que 
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4 Somboquis construits 
à me époque de haut niveau 
du niveau acluel 
.--’ 
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Courbes de voriotion du 613C (PDB) en fonction du temps dons deux secteurs dela poléologune. 
Variation du niveau relatif de la mer, au cours des 7CJOO dernières années, dans le swttwr Cananeia-Iguape. Variation 
du 8 1% (PDB). 
Fig. 7. - Variation du niveau relatif de la mer, au cours des 7SOc) dernières annks, dans le secteur Santos-Bertioga. 
de vermets, associhes R l’altitude de t,errasses, nous 
ont permis de construire l’ébauche de courbe sui- 
vante (fig. 7). 
Nous pouvons constat.er que cette courbe présente 
les mémes osc.illations que la courbe précédent,e 
mais que celles-ci ont des amplitudes différentes. 
Ainsi le masimum de 5100 ans B.P., semble avoir 
att.eint la côte +4,6 m et celui de 3600 ans B.P., 
avoir dépassé la côte +3 m. Vers 1800 ans B.P., 
le niveau relatif de la mer se situait, entre 1,5 et 2 ni 
au-dessus du niveau actuel alors que, dans la rCgion 
de Cananeia, il ne pouvait être supérieur a la cUte 
+O,S m. De plus le zéro a ét.4 coupé légèrement plus 
t.Ot. (vers 6800 ans B.P.). 11 est intéressant de noter 
qu’il existe une liaison directe entre la côte att.einte 
par la maximum de 5100 ans B.P., et. l’époque à 
laquelle le zéro a été coupé pour la premitre fois ; 
plus le masimum est. haut, plus le zéro a été coupé 
tôt. 
Secteur du littoral compris entre SC.?~ SebastiCo et 
Ulmtuba (fig. 8). Ce secteur s’étend sur environ 
GO km. I,e manque de données ne nous a pas permis 
de construire une courbe enGère. Cependant la 
part,ie t.erminale est assez bien définie et s’apparenk 
à la partie terminale de la courbe précédente. Il 
existe une prkmlption d’une période négative vers 
2700 ans B.P. Deux clatations correspondant A d’an- 
ciens niveaux h -12 et -16 m (&l m) et deux 
aut.res dat.ations correspondant Q un niveau voisin 
du niveau actuel nous ont permis d’ébaucher la 
courbe entre 8000 et. 7000 ans B.P. II semble que le 
zéro ait, été coup@ légérement. plus tôt (6900 ans B.P.) 
que dans la région de Sant.os. Ceci peut indiquer 
que le maximum de 5lOO ans B.P., ait, atteint une 
c0t.e légérernent supérieure A celle de la région de 
SanLos. 
Secteur drr littoral compris entre Pardi et Angra 
dos Reis. Dans ce sept-eur d’environ 60 km de 
longueur, nous n’avons pu construire que la partie 
terminale de la courbe) fig. 9 A). Celle-ci présente 
des caractéristiques assez semblables A celles des 
deux courbes prrkédentes. Un échantillon d’huitres 
collées à la roche A étti dat.é par J. R. MURRAY 
(communication personnelle) de 5200&200 ans B.P. 
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Sccfcw du liff~wul sifut! sur le pbtw de ~~uantr6u~tr. 
Le 1011~ de la part-ir de cote sitube sur le grnben 
dr Gwrnabara, nous n’avons pas rencontré de 
t.6moins & niveaux rriarins situbs au-dessus tlu 
nivreu act.u4 alors que l’on en connait. de part et 
d’autre dr wlui-ci. En surface, il existe seulernent~ des 
shlirucnts oc)ntinent.ilux. Des skdirnents marins !I 
coqi~ille5 ont 6t.6 rencontrés en profondrur r~ar 
scmdagr ( PoN@N~, lH76). (dependant res coyuillw 
n’ayant pas été ~FI~&S, il n’est. pas possible de 
~r~rnparw leur position dans I’espa~e PL dans le 
trnips avw wlle d’autres tfkioins situés en dehors 
du gralrrn. Cependant, des brhnntillons de vermetz 
pr6lrvk légérrrnrnt +I l’ouest. du grehen proprement. 
dit. srrnblcnt- indiquer un niwau relatif de la nier 
Iégikenlent infr’rieur à celui indiqué par la courbe 
t:lc Paret.i-Angra dos Hris (fig. 9 B). 
Se&ui~ du liffod sifut; h l’est rlil (hben de 
!;rlalzakwcl. Entre Srpetiba et. la Barra de Guaratiba, 
les tAnoins d’anciens niveaux marins &ués au-dessus 
du niveau aduel de la mm réapparaissent. Des 
c:oquilles tl’,-lnomcrlocai,diu B~asilicxrza prélevées dans 
la partie int.erne c-l’une pet,itr plaine quat.ernairo ont 
ét6 dat.éea de 4FtOO ans B.P. Vu leur posil;ion, il est 
vraisemblable que ces c quilles se sont déposées ti 
une 6poque de haut- niveau marin. L)‘autres coquilles 
correspondant bgalf-mont. à une période de haut. 
niveau marin ont, ét,é datkes de 3560~106 ans 
B.P. Nous aVons don<: également dans re sect,eur des 
indices de i’existtxwe des deus maxima que nous 
avons rrnront.rés dans les autres sec.t.eurs. 
Secferzr du lifforrrl situé (111 iiortl clc Saluudo~~. Afin 
que les données utilisées pour cowkruire la courbe 
resknt hornoqènr~, nous avons (mnsidéré, dans un 
premier temps, un setrkur de littJorill d’une trentaine 
de km. Nous avons complété la courbe ainsi construite 
en utilisant- les données d’autres part.ies du litt.oral 
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où nous avons pu mont,rer que c.elles-ci avaient connu 
la mème évolution que le sect.eur considfké initiale- 
ment. Ainsi nous avons pu const,ruire une courbe 
t.rés préc.ise (fig. 10) qui montre que : 
- le zéro a été cou@ pour la première fois vers 
7000 ans B.P. ; 
- vers 5150 ans B.P., le niveau moyen relatif 
de la mer est passé par un maximum qui s’est 
situé 4,7 (,tO,5) m au-dessus du niveau actuel ; 
- aprbs ce maximum, une régression rapide 
jusque vers 4900 ans B.P. puis lente jusque vers 
4200 ans B.P. et enfin t,rès rapide s’est, proc1uit.e. 
Le niveau relatif de la mer est. passé par un minimum 
au cours duquel il fut. probablement légérement 
inférieur au niveau ac,tuel vers 3900 ans B.P. ; 
- entre 3500 et, 3600 ans B.P., une rapide trans- 
gression s’est produik au cours de laquelle le niveau 
relatif de la mer est passé par un nouveau maximum 
qui a atteint la cOte +3,5 (-+0,5) m ; 
- entre 3600 et- 3000 ans E.P., lr! niveau relatif 
de la mer a bais& t-r& lentement.. A partir de cette 
époque une rapide r@ression s’wt. produite dont, le 
minimum s’est, situC wrc 2700 ans B.P. ; 
- entre 26Ml et %OC) ans B.P., une nouvelle 
phase transgressive qui a atteint. la c6te de +2,0 
( j$,U) m s’est produite ; 
- après 2500 ans B.P., le niveau moyen relatif 
de la mer est, revenu progressivement8 vers le zéro 
ac.tuel. Vers IOOCI ans B.P.. il se situait encow 1 rn 
au-dessus du niveau aciurl. 
Fig. 10. - Variation du niveau relatif de la mer, au cours des 71rOO demières ann&~, dans la rkgion de Salvador. 
Dans les autres secteurs, nous n’avons pas pu récol- 
ter assez de données pour pouvoir construire des 
courbes complètes. Nous avons t,outefois pu recons- 
truire quelques positions d’anciens niveaux marins. 
La comparaison de ces posit,ions avec la courbe 
précédente nous permet de savoir si les autres 
secteurs du littoral de l’état. de Bahia ont, connu la 
mkne 6volution que le sect,eur sit-ué au nord de 
Salvador. 
Secleur de la baie de Todns os Sarzfos. Situé sur 
le bassin du Rec,&çavo, caractkrisé par une série 
de blocs ayant eu un comportement différent au 
cours des temps, c.e secteur est tout à fait hétkrogène 
du point de vue géologique. TJne étude des anciennes 
lignes de riTage le long de la baie semble montirer 
que des mouvements verticaux perceptibles se sont, 
produik au cours de I’Holocéne en c.ert,aines régions, 
alors que d’autres régions ont connu la même 
évolution que le secteur du littoral situé au nord 
de Salvador (hors du bassin). 
Ainsi des vermets prélevés sur des grès crétacés 
au lieu-dit Pedra Oca ont. été datés de 3030&120 ans 
B.P. (Bah. 542.) et. témoignent d’un ancien niveau 
marin sit,ué ?I +3 (&0,5) m alors que d’autres 
vermets prPlevés au Port,o da Barra sur des roches 
précambriennes ont. été datk tir 2YWf 135 (Bah. 
368) et. t6moignent @aIement d’un ancien niveau 
marin sit.ué a +3 (&-0,5j III. Dc méme dans l’ile de 
Madre de Deus, un témoin corrwpondaut. à un ancien 
niveau de la mer situé SI +3,-l (&0,5) 111 a été daté 
de 3470flOO ans R.P. (Bah. 34j ce qui est. en accord 
avec la courbe précédente. Par contre, dans la 
petit.e plaine de Paripe, il a étk possiblr de recons- 
truire plusieurs positions d’anciens niveaux marins 
qui sont net.tement décalées vers le bas par rapport, 
aux positions du ni\ eau de la mer aux mémes 
6poques sur le sectrur du littoral situé au nord de 
Salvador. Dans la partir est. de la baie (baie d’rguape), 
on ne rencontre aucun témoin d’anciens niveaux 
marins situés au-dessus du niveau actuel. On peut 
voir netkement. que les vallbes sont. ennoyées et; que 
la mangrove virnt. directement-. au contact. des 
roches crtl.a&es sans l’intwpnsition de sédiments 
quaternaires, ce qui drvrait. ét,re le cas si le niveau 
relatif avait. étC? sup+ritwr au niveau act-url au cours 
des 7000 derniéres annét~s dans ce secteur. 
Secferzr lfnl)(~‘ictr-Ifaraï~. Cette pi1d.i~ du littoral 
située sur les d6pendanc~es sud du bassin du RecUn- 
çavo semble avoir eu un c»rnp»rternent, durant. le 
Quaternaire, différent. de celui de la baie sikuée 
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sur le bassin du Recfinravo proprement. dit-. En effet. 
sur c.ette partie du littoral, les terrasses holoc+nes 
sont. trirs bien développées. Malheureusement, cet.te 
rkgion d’ac.c.Rs dificile ne présente pas de bons 
affleurementi; et. il n’y existe pas de pointements 
rocheux au cont.ac,t. de la mer qui permettraient 
l’échant-illonnage de vermet,s et d’algues calcaires. 
Toutefnis, les posit-ions d’anciens niveaux marins 
que nous avons pu y dbfinir sont en aword avec la 
wurbe de Salvador. Nous avons @galement une 
inclicirtion d’uno phase trnnsgressive avant. 2400 
ans H.P. 
Ciectezw itncaré- ilhérrs. Dans ce secteur, les roches 
I.)ré(‘amhriennes reviennent, au contact de la mer 
ce qui nous a permis de prélever d’assez nombreux 
&hant.illons de Vermets. l\Ialhenreusernent, cettr 
partie du lit.t.oral est trk bat.tue et- la zone de vie dei: 
vermets a pu subir une élévation parfois difficile 
A estimer. Noun avons pu reconkruire un f*ert.ain 
nombre de posit-ions d’anciens niveaux marins qui 
nous ont permis d’ébauc.her une courbe de variation 
qui ne sfmiblr pas différer de celle de Salvador 
(fig. 11 A%). De plus nous avons rencontré trois 
sortes de t-errasses holçwkes : la premiére corresponfl 
h 1111 ancien nkeau situ à +4,5 (fO,5) m, la seconde 
à +3,5 (fO,5) m et. la t~roisiéme à +2,5 (&0,5) ni 
(f;g. 12j. II est. lf@que flr penser que ces trois krrasses 
correspondent au.x trois maxima que nous avons 
définis dans la région de Salvador. 
Partie sd drr littoral de l’état de Rahia. La 
région du delta du JequiGnhonha faisant l’objet 
d’une thPse de Q hlestrado )) en cours d’achéve- 
ment, nous ne possédons 1~"s pour le moment 
de données publiables sur cette part,ie du littoral. 
Dans la région de Caravelas - Nova Vigosa, nous 
avons pu reçfmst.ruire un certain nombre de posit.ions 
d’anciens niveaux marins. Il semble que dans cet.t,e 
région, le zëro ait été c»upé pour la première fois 
vers 7000 ans B.P. (fig. 11 R) ce qui est. tout & fait 
comparable avec ce qui s’est. produit. dans la région 
de Salvador. Nous avons vu qu’il exikait une 
liaison directe entre l’époque A laquelle le zéro H été 
coupé pour la premiére fois ei; la c&tOe atkeinte par 
le premier maximum. Ch peut donc, penser que la 
courbe de Caravrlas présent3 la mCme forme que 
celle de Salvador. 
Considémtiom Sur Lu Forme Des Courbes 
Si nous consitlkrona la courbe de Salvador (fig. lO), 
nous const.atons qu’entre 2500 ans B.P. et. l’actuel, 
les point-s sont alignés. Il en est. de mème entre 36Oc) 
et 3WO ans B.P. La quantit,é de point,s est. trop 
grande pour que w phénomtne soit fortuit.. Tout 
Terrasse 2 Terrasse 3
- Soulévement relatif 1 m / 1000 ans 
---- Soulévement relatif 0.9m/ 1000 ans 
Ages BP x 1000 ans 
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semble se passer comme s’il se produisait un soulè- 
vement relatif régulier du continent d’environ 
1 m/lOOO ans. Si on suppose que ce soulèvement 
relatif se poursuit depuis plus de 5000 ans, on devrait 
avoir vers cette époque une ancienne position du 
niveau de la mer se Sit$uant vers $5 m. Or expéri- 
mentalement, nous constatons que vers 5150 ans 
B.P., le niveau relatif de la mer se situait, effecti- 
vement vers +5 m. Dans la. région de Salvador, 
nous avons également, c.onst.atk expériment.alement. 
que le zéro avait été coup6 vers 7000 ans B.P. 
Considkrant. ce seul phénoméne de soulk~ement. 
relatif régulier, la courbe de Salvador serait repré- 
sentée par deux droites comme le montre la fig. 12. 
Si nous considérons un soulttvement relatif de 
0,s m/lOOO ans, le niveau relatif de la mer vers 
5000 ans devrait. se situer vers +4 m et le zéro 
devrait étre coupé vers GGOO ans B.P., De m8me, si 
nous considérons un soulèvemr?nt. relatif de 0,9 m/ 
1000 ans, le maximum devrait, se situer A +4,5 m et 
le zéro devrait. ètre coupi vers 6800 ans B.P. (fig. 12). 
Or, expérimentalem&., nous constat.ons que dans 
la région de Cananeia, le maximum se situe à environ 
+4 m et. que le zéro a été coupé vers MO0 ans B.P. 
(fig. 13). De méme dans la région de Santos, le maxi- 
mum se sit.ue vers 4,5 m et. le zéro a été coupé vers 
6800 ans B.P. (fig. 13). Il semble donc qu’un mème 
phénomCne d’amplkude différente a décalé les 
courbes de Cananeia, Santos et, Salvador. 
A partir de t,ravaux théoriques, faisant intervenir 
un soulèvement, de la c0te lié B la déglaciation, 
CLARK et BLOOM (1979) ont calculé des courbes de 
variations du niveau relatif de la mer pour le likoral 
pau1ist.e. Ces c.ourbes présentent une forme assez 
semblable à celles de la fig. 12. Cependant la position 
du niveau relatif de la mer vers 5000 est. inférieure 
à celle que nous avons t,rouvé expérimentalement 
et. logiquement, le zéro a été coupé plus tard (vers 
6000 ans B.P.). De plus, le mécanisme envisagé par 
CLARK et BLoohï ne peut. expliquer les difFérencrs 
d’amplitudes que l’on constate entre les courbes de 
Cananeia et Sant.os. En outre, dans certaines parties, 
les courbes expérimentales s’écartent des courbes 
théoriques. Par exemple celles-ci ne rendent abso- 
lument pas compt,e des oscillations négat,ives du 
niveau relatif de la mer vers 3900 et. 2700 ans B.P. 
Le mkanisme imaginé par CLARK et BLOOM ne peut; 
expliquer de telles oscillat.ions qui d’un autre c6t.é 
sont basées sur des données expérimentales tout à fait 
sùres. Pour MARNER (communication personnelle) 
ces oscillations négatives sont, beaucoup trop im- 
port.antes pour être glac.io-eustatiques. De meme 
dans cette région, des mouvements inverses de la 
croûte terrestre peuvent diffkilement. ètre envisa- 
geables pour expliquer de t,elles oscillations. ~~ORNER 
a également. remarquk que ces osrillations négatives 
ttaient direct,ement, contrebalancées en Scandinavie 
par des oscillations positives du niveau moyen 
relat,if de la mer. Des déformat.ions de la surface 
du géoïde au cours de l’FIoloci!ne semblent. être le 
seul mécanisme Ci~pahle d’expliquer ces oscillations 
rapides et. importantes du niveau relatif de la mer. 
On peut. également. s’interroger sur la nature du 
OLI des phénomènes ayant entràiné des décalages de 
certaines parties des courbes. Le décalage qui existe 
entre le maximum de 5150 ans B.P. et également 
entre l’époque à laquelle le zéro a été coupé à Santos 
et Cananeia pourrait. s’expliquer facilement par un 
phénoméne de flexure cont,inentale. Ce mécanisme 
pourrait également espliqucr l’apparente contradic- 
t.ion de trouver des niveaux plus élevés au nord qu’au 
sud (MARTIN et SUGUIO, lW9). Par contre, le déca- 
lage présent% par les deux courbes entre 2000 ans 
B.P. et. l’actuel peut difficilement s’expliquer par 
un phénomkne de flexure continentale différentielle. 
De plus, si un phénomène de llexure continentale 
était la cause des dkcalages d’alt.itude notés, on 
devrait c.onstater des tlécalages importants des 
témoins de l’avant-derni+re transgression dans ces 
deux régions. Or il n’en est rien. Il est donc évident, 
que le mkanisme qui a prowqué le décalage entre 
le maximum de 5150 ans B.P. à Cananeia et à 
Santos est un phénom&ne qui s’p.st produit, durant 
1’Holoctne. 11 pourrait, s’agir d’une flexure c.ont.i- 
nentale liée Sr l’hydre-isost.asie mais il nous semble 
plus facile d’envisager des modifications de la 
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surface Ill1 g+oïde. En effrt on peut facilement. 
ima#irtrr que Santos et. Cananeia btaierk situkes sur 
Ir tli~inc d’une rnémr 6 bossçr » du Gfhïde pi se serait 
tlf!l~li~<~é~ horizoI~t.alerrlent- au cours de I’holocGne. 
On pf’ut P~alement- imaginer que 1A surface du géoïdc: 
soi1 re5t 66 stable dans ia r+ion de San& et, qu’une 
1.wt.it.r d@pressicm soit apparue dans la @ion fk 
Cananeia tbtr. Cf+lJWdant~, il est bon de noter qu’k 
une échelle clc trmps plus grande (100 000 ans:), 
le phhJnkle dr flexure continentale semble jouer 
un rtilfx i1c.m nt$ligeahlc. En effet,, l’importance dr 
18 formation C:rnaneia diminue du sud vers If: nord 
et. elle disparait tiilIl+ la l”lrt.ie nord du littoral. 11 
est. pratiquwlcrnt (*f:rt.ain qu’u11 phC:nombne de 
flesure wntinwtalr a rnt.rainé une diffkrentiat-ion 
~norl~liolc~picIllr dtr la marge continentaIe. II est. donc 
pos5ible que If, ph6nomGne de flexure continentale 
joue III~ rhle dilIlS la composante locale (rriémf3 a 
l’bchrlle dç: l’holocaane) mais son role pourrait, 6tre 
111asqut; f”11 1111 phkiomén? beaucoup plus impor- 
tant (dr;forItlat.il:lri dr la surface du gboïde). 
Dan5 la partie du lit-t.oral située sur le graben de 
C+U;1Ililkl3ri3, uI1fl composante négative due à l’effon- 
çlwiriwif. d’un hlor lirnitk par des failles pwpendicn- 
laire à la cAte s’est ajout.6 SI la composante locale 
qui esist t> su1 le rwle du littoral. La résultante 
serait Ilb$$li ive. (:p qui expliquerait l’absence de 
dépit.5 IIlilI%li situ& au-dessus du niveau actuel de 
la nwr. 
Sur le lit~t~~:~~sl de l’bt.aL de Hahia, la rourbe de 
Sal\TiId(jr prPsc:ntr la rr&ne forrnr que la courbe de 
.i;aï~tc~~. Le rmxin~~im de 615f.> ans B.P. sembk 
t.trui efoih itvoiI atteint. une rijte lég+rem~nl- plus 
bleXY+. Iri aussi, lrs t-@moins laissi% par l’avant.- 
drrnibre transyrwsion sont bii.ut;s pratiquement. A la 
mFmr iilt.itlldf? que Wux ries régions de Cenaneia 
et. Sant.05. Lr phénomPne qui a provoqué le dkalage 
er1t.w la posit.ion du maximum de 5150 ans B.P. ne 
yut tlrrnc ét.ro qu’l%locènr. Par contre, il est bien 
k-idt!nt (f7le lrs d&alagf:r; qu’ l’on constate entre les 
anf+rrlnf5 lignes de rivagr de oert.ains sert.eurs de 
In bair de Tndcrs os ~ank~i; SO~I~. dus k des rriouvement..g 
verticaux rfhlatifs de certaines parties du grabeti 
du RrcGnca\ 0. 
Lrs var‘iationS du niyeau relatif de la mer durant, 
le ~hiaternairr ont étk le fac.tiur principal de la 
ab(lirrit,rlt~~til-Jrl sur le litt.oral des ét.ats de S5,o Paulo 
et tkhia. Lrs c-l+Xs que I’c.ln y rencont.re sont. liés 
il 1.1 .Y tieus derniers épiswlrs t.rimsgrrssifs ayant 
clëF~as56 Ir lliVftifl.1 actUe1 de la mer. SUc+UIo et MARTIN 
( 1 !VO) f.~nt propc& un s<lhkma montrant, le mbcanisme 
de format~ion cied plaints (quaternaires du lit.toral 
SUGUICJ, J.-M. FLEXCJH, A. BITTENCOURT, G. VILAS BOAS 
pauliste. Pour illustrer ce mkanisme de format,ion, 
nous pouvons prcntlre le ras de la plaine quat,ernaire 
de Canant& - Iguape. En effet, les diffkrerkes étapes 
de sa formation peuvent. se retrouver en partie ou 
en totalité dans les autres plaines sklimentaires du 
litkoral des ét,ats dr: Sri.0 Paulo et. Bahia. Les diff’é- 
renk stades de la formation de la plaine sédimentaire 
de Cananeia - Iguape sont les suivants (fig. 14). 
ler siclde. A l’tipoque du maximum de la transgression 
Cananeia, la mer a atteint. le pied cle la Serra do 
Mar. Au cours de cet.t.e transgression, des sédiments 
argile-sableux transit.ionnels puis des sables lit.toraux 
transgressifs ont- recouvert, In formst~ion Pariquera - 
xpl. 
2e str~tle, Avec le dtkbut de Ii\ régression, des sables 
régressifs caractérisés par la présence de cordons 
lit.t.oraux. se sont d&posés. 
3” sfade. Pendant. t.out,e la période durant. laquelle le 
niveau relat,if de la mer est. resté inférieur au niveau 
actuel, un drainage s’est installk sur la Formation 
Cananeia et y a weusé des vallkes profondes. La 
superficie originelle de la formation avec ses cordons 
littoraux a étf? préservée f:nt-re les vallées. 
le strrde. Au cours de la dernière t.ransgression, la 
mer a pénPtré en premier dans les zones basses de 
la Formation Cananeia en y formant. un réseau de 
lagunes. Dans le méme temps, la mer a érodé la 
partie fronkde de la Formation Cananeia et d6posé 
des sables tran~gressifs. 
Se sffide. Au cours de la régression qui a suivi le 
maximum de la dernikre transgression, des sables 
régressifs, carac%érisés ljar la présence de cordons 
littoraux se sont déposés. Les osc.illat,ions du niveau 
relatif de la mer ont. pu ent,rainer la formation de 
plusieurs gknkrations de c.ordons. 
hIIlS c.ertainrs régions, il peut arriver qu’a l’époque 
des maxima il se forme une ile barriere qui isole une 
zone lagunaire. Au cours cl? la régression les cordons 
se formeront SI partir de cette île barrière et la lagune 
s’asstchera. (fig. 1-I). Ceci explique pourquoi il existe 
souvent. ent.re la t.errasse pl&st.oc+ne et la t,errasse 
holockne une zO11e plus basse markageuse. Le méme 
phénoménc a gu se produire durant. les petites phases 
transgressives holocPnw. 
CONCLUSION 
L’avant-dernière transgression a laissé, tant, sur 
Ie litkoral pauMe que sur le littoral de 1’6tat de 
Rahia, des terrasses sableuses trés importantes dont 
le sommet se situe entre 8 et. II) ~II au-dessus du 
niveau de la marée haute actuelle. La r&partit.ion 
et l’ampleur de ces terrasses sont souvent, Mes à 
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Ier stade : Maximum avant dernière transgression 
Niveau de la mer 
+- Sable transgressif 
c--- Argile.. transitionnelle 
+-- Sediments continentaux II,,,,, 
2ème stade : Régression - empillement de cordons littoraux 
ème stade: Maximum derniere transgression 
Niveau de la mer 
C Soble tronsgressif 
ile barrière 
Niveau actuel 
des carac.ttrist.iyues morphologiques, elles-mèmes 
dépendant,es de caractérist,iques st.ruct,urales. La 
disparition de ces terrasses dans le nord du lit,t,oral 
paulist,e et sud fluminense est. peutktre la consé- 
quence dire&e ou indirecte d’un phénomène de 
flexure continentale diff6rent~ielle. La partie finale 
de la dernitre kansgression est trks bien connue 
@ce b de nombreuses datations au 14C. Aussi a-t-il 
étk possible de reconstruire, dans l’espace et dans 
le temps, d’anciennes positions du niveau relat.if 
de la mer. A partir de ces données, nous avons pu 
ét.ablir, pour plusieurs sect,eurs du littoral, des 
courbes de variation du niveau relat.if de la mer 
au cours des 7fMO dernières ann6es. Dans les secteurs 
oii les données n’ont- pas &t& assez n0nthreuse.s pour 
établir des courbes conlplictes, nous avons construit.. 
des morceaux dr courbes. La comparaison de ces 
diverses courbes ou morwaus de courbes montre 
que celles-c.i pr&ent.rnt. de grandes similitudes de 
forme ; par c«nf.re. on noi.e la @sente de decalage 
tsop constants pour Bt.re fortuik. Au vu de (XS 
courbes, il app:u’aif- que le niveau moyen relatif de 
la mer a oscill6, passant- par deux maxima et. un 
minimum sur le littoral pauliste et. 3 maxima et. 
3 minima sur le lit.t.oral t-le l’ét-at de Bahia. La non 
confirmation de 1’existenc.e d’un 2.’ minimum et 
L. MARTIN, K. SUGUIO, J.-M. FLESOR, A. BITTENCOURT, G. VILAS ROAS 
~1’1111 3 mas~mum sur le littoral pauliste est. peut- 
&t.re dur ti l’absence de bons marqueurs entre 3000 
et: 25Nl ans R.P. Le fait que les terrasses pl&stocènes 
des régions de Cananeia, de Santos et, du Moral de 
l’&t,at dr Rallia n’aient pas ét-6 dkalées d’une facon 
notable, mont-re que le phénomPne qui a provoqué 
le décalage des niveaux de la dernière transgression 
est. d’àge holockx. Des déformat-ions de la surface 
(lu gfkïfif: semblent Gtre le mécanisme qui explique 
le niieiis les fort.es oscillations négatives que l’Or1 
n0t.e et. les cltkalagas de niveaux qui apparaissent 
sur If3 f?OU&S. CfqJeIldant~, dans fXd’~ains SfXïkUrs 
tel la partie du littoral recoupée par le graben de 
Guanabara et cert.ains secteurs de la baie de Todos 
os Santos, des mouvements vertic.aux de la crofite 
kerrestre ont. engendré une composante négative 
supérieure à la composante locale des autres régions. 
Enfin, sur le lit,t30ral brkilien que nous -avons 
étudik, les variations du niveau relatif de la mer 
ont. 6t.é le facteur principal de la sédimentation 
quaternaire. 
Munrzscrif rqy arr Swrrice drs Ptrblicafions de 1’O.R.S. T.O.M. 
le Id murs 1980. 
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LISTE DES DATATIONS AU 1% 
1. LITTORAL PAULISTE 
1.1. Plaine de Cunaneiu-Iguape 
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POSITION DU NIVEAU 
Rti~. NOMS 
XARIN FOSSILE PAR 
RAPPORT AU ZkRO 
Aans B.P. HI&. L.48. COORDONNÉES 
AÇTUEL. 
A 30 Batstal >o 49’20 i 1OlJ 1. 9186 25” 02, 7’ w 
47” 58 2’ w 
A 12.3 Roi das Petiras III Prés d’un maximum 4H60 f 100 Bah. 313 24” .2*: 0’ s 
47” 23, 0’ w 
A ‘44 Momuna > n 4790 f 115 Bah. 398 E>4”41 . 5’s 1 t 
47” 37,5’ w 
A 121 Rio das Pedras 1 >o 4750 * 110 Gif. 3641 2. 4 ” 30, 0’ s 
4710 * 145 Bali. XI~:I 47” 28, 0’ ‘VV 
1 Ph 8’ VapumaUva II Infarieur a +3 m -4680 &llO Bah. 362 ‘24” 53,O’ s 
47” 53, 6’ w 
A 175 Rio Comprido 2-O 4560 & 110 Gif. 3646 2.4” 27, 8’ s 
47” 13,4’W 
E 91 Rio Nabrega Infkieur a +3 m 4380 zt 160 src: 21 25”OO O’S 
47” 55’ 5’ w 
A3 Cananeia >o 4340 i 110 C;if. 3435 25” 01: 5’ s 
4300 f 140 Bah. 3W 48” 03, 6’ w 
1 Ph 10’ Juruvauva 11 >o 4305 f 140 EJah. 366 2-4” 56, 0’ S 
47” 50, 0’ w 
1 Ph 6’ Itapoa II ? 4215 f 110 Bah. 364 ‘24” 52, 0’ s 
17” 53, 0’ w 
A 50 Arapira II Infkieur a +Cl,5 m 4175 * 100 Bah. %JO 25” (Jl, 5’ S 
4x0 rl3, 5’ w 
A 16 Boguaçu II Inférieur h + 1,5 m 4160 k 9.7 Bah. 303 ?4” 59, 0’ s 
4120 i 110 Gif. 3436 4X” 03, 5’ w 
IPh5’ Itapoa 1 4100 i. ii0 Rsh < . . ‘465 24” 12, 0’ S 
47” 59, n’ w 
A 58 Tapera InfL;rieur a +1,5 m 4010 f 110 Bah. 291 25” 02, 0’ S 
47” 59, 0’ w 
A 115 Uhatuba Inférieur a -j-2 m 3870 * 100 Bah. 29-l 21051 5’s 
47” 45: 5’ w 
A 29 Arapira 1 Égal 0~1 inférieur à 0 3790 f 110 C;if. 3-137 25” 08,Y s 
4X” 0‘2, 1’ w 
1 Ph 3 (‘) Estaleiro 3690 zk 80 Rah. 367 25” 03, 0’ S 
48” 03, 0’ w 
A 47 FOSfaSa >o 3350 f 135 Elah. 310 25” 01,5’S 
48” 03, 5’ w 
A 25 Pererinha Après un maximum 3330 * 125 Bah. 286 25” ns, 0’s 
4X” 01, 0’ w 
A 149 Boguay III AprPs un masimum 3220 * 90 Bah. 3n7 2‘4” 58,.4 , s 
3090 * 110 C+if. 3645 ‘i7” 51, 7’ w 
A 11 Bogua6u 1 Inférieur à +2,5 m 3080 f 55 Hall. 285 ‘L-1” 68, 6’s 
47” 53, 4’ w 
A 15-i Pindu >o 3090 & 1‘20 Hall. 34X 24” 39,O’ s 
‘47” 29, 0’ w 
1 Ph 2’ Guarapari Inf&ieur à +l m 2285 f 45 Bah. 36Y 25” 03,O’ S 
-48” 01, 0’ w 
A 81 Rio das Minas Inférieur a +0,5 m 1850 * 100 Gif. 3613 i’5” 01, 5’s 
48” 02, 0’ w 
A 144 Sao Bernardo Infkieur à +4,0 m 1840 f 150 Bah. 347 B4” 47, 0’ s 
47” 40, 0’ w 
A 65 Sambaquinho Infarieur à +0,5 m 1500 f 120 Bah. 2.92 25” 04,O’ s 
48” 02, 0’ w 
A 69’ Itapitangui Inférieur a +1,5 ni 1490 f 120 Rah. “97 v< . ‘2.5” 00, 7’ s 
‘4X” no, 0’ w 
(‘j Échantillons prklevés par CAIO nnn RIO GARCIA et Dorath PINTO UCHOA de l’Institut de Préhistoire de 1’Universil.é de 
Sao Paulo. 
Cnh. O.R.S.T.O.M., sh. GM., vol. XI, no 1, 197%1980: 95-121 115 
L. MARTIN, IC. SUGUIO, J.-M. FLEXOR, A. NITTENCOURT, G. VILAS BOAS 
1.2. Plaihc d’lfanhtzen 
o. l?chuntillorz.s yéoloyiqzzt~s 
IkHANTILLON 
MARIN FC>SSII,B PAR 
RAPPORT AU ZÉRO 
AC:TUEL 




‘24” 12, 0’ s 
.46” 48, 6’ w 
24” 12, 5’ s 
46” 26, 2’ W 
24” 12,o: s 
46” 18, 6’ W 
Rio Branco >o 
Rio Pwto >o 
APilKl~l > Il 







- 11 (* 1) II1 
+ 1(*0,4)m 
Infbrieur a +*? 111 
-l- 1,5 (* 0,4j m 
+ 0,8 (* O,‘i) m 
+ 1.3 (2 0,4) 111 
+ 1,7 ( * 0.4) 111 
+ 2,4 (* U,4) In 
Azes H P . . RÉF. 1.4n. COORDONNÉES 
5970 f 1.40 Bah. ‘297 2.4” 04, 3’ s 
46” ‘48, 0’ w 
3635 * 100 Bah. 331 24” 08, 0’ s 
46” 34, 0’ W 
4630 & 130 Bah. 269 24” 08, 3’ s 
‘46” 55, 8’ w 
4575 =t 110 Bah. -446 2-i” 08, 1’ s 
46” 57, 1’ W 
AGES B.P. 
> 35ouo 
7550 i 170 
6565 =J= 115 
6480 & 75 
fj250 & 130 
6380 & 110 
6280 * 130 
6’201) * 165 
5795 * 125 











Bah 326 . * 
2,3” 58, 0’ s 
46” 25, 0’ W 
23” 52, 7’ s 
46” 26, 1’ W 
24” 00,8’ s 
46” .23, 3’ W 
24” 00,8’ s 
46” 23, 8’ W 
2-4” 00, 5’ s 
46” 30, 9’ W 
23” 57,2’ s 
46” xl,3 w 
240 00, 8’s 
46” 23, 3’ W 
24” OU, 8’ S 
46” 23, 3’ w 
24” 00,w s 
46” 23, 3’ W 
QUATERNAIRE MARIN BRÉSILIEN 
POSITION DU NIVEAU 
NATURE 
ÉCHAKTILL~N 
MARIN FOSSILE PAR 
RAPPORT AU ZÉRO 
AGES B.P. RÉF. RtiF. LAH. ~0ORDONNtiF.S 






.23” 52 3’ TV 
460 50: 8’ w 
230 55, 0’ s 
460 14, 0’ W 
230 57, 2’s 
460 26, 4’ W 
2‘40 00,9’ s 
460 17, 7’ W 
230 58, 4’ S 
460 Il, 3’ W 
*>40 0, 8’ s 
46” 23, 3’ w 








230 51. 8’s 
460 22, 1’ W 
24000 1’s 
460 26: 2’ W 
230 57, 9’ S 
460 11, 5’ W 
23053 O’S 
460 23: 2’ W 
230 57,O’ s 
46” 15, 0’ W 
230 55, 8’ s 







Rab 7% .1* 
230 60, 5' s 
460 OP, 6’ W 
230 49, 1’ s 
460 02, 2’ w 
230 49, 8’ s 
-16” 08, 1’ W 
23” 47, 8’ s 
450 59, 7’ w 
230 45,9’ s 
450 48, 1’ W 
230 49, 2’ s 















+ 3,s (b 0,-i) m 
+ 3,0 (* 0,-L) m 
+ 2,5 (& 0,5) ni 
-l- 2,6 (* (44) m 
+ 14 (i: 04) m 
-l- 0,4 (+ 0,4) m 
5010 f 120 
4480 * 180 
4210 * 145 
3625 f 109 
790 * 90 
330 37 80 
b. Échantillons de G Sambaquis x 
POSITION DU NIVEAU MARIN 
FOSSILE PAR RAPPORT AU 
ZkRO ACTUEL 









Infkrieur à +3,5 ni 
Infkieur a +3,0 m 
Indifférent 
Infbrieur au niveau actuel 
Inftkieur a 1 m 
4930 f 110 
4520 & 150 
4400 & 130 
4300 2 180 
3925 zk 145 
3865 f 95 
545 * 90 





POSITI0I-G DU NIVEAU 
MARIiX FOSSILE PAR 
RAPPORT A" ZF.RO 
ACTUEL 
+ 1 (~tO.5) m 
+ 1,9 (i 0.5) m 
+ 2,5 (f 0.5) ni 
+ l,6 (t 0,4) m 
+ 1,5 (* 0,4) m 











6020 * 130 
5470 * 100 
3520 zt 130 
2240 f 90 
1985 zt 120 







(1) PrBlevé par (:MO DEL RIO GARCIA et Dorath PIBTO UCHOA. 
(2) Prblevé, par Paulo DUARTE. 
(3) PrClevb; par J. A. de MOR~ES Passas. 
(4) Prélevk par J. EMPERAIRE. 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. GE«L, vol. XI, no 1, 1979-1960: 95-124 117 
L. MhRTIN, K. SUGUIO, .J.-hf. FLEXOR, A. BITTENCOURT, 1:. VILAS BO.4S 




F’OSITION uu NIVEAU 
NARIN FOSSILE P4R 
RAPPORT AU ZÉRI:) 
ACTUEL 
- I6,5 (A 1) m 
- 12,5 (* lj Rl 
-l- 1 (zt 1) TII 
-t 1 (zt 1: m 
Supbrieur ti +1,6 m 
+ (1,9 * 0,5) m 
>Cl 
> 0 Périude Transg. 
+ 0,s (* 0,1) m 
b 0 K+glwsion 
-+ 1.2 (j, 0,-i) m 
+ 1,s (* O,‘fl m 
+ 1;2 (zt 0.4) III 
+ 0,7 (zL- 0,4) III 
4 0 Hégession 
>O 
>o 
+ 1 ,fl (zk Cl,4) rrl 
$ 0,3 (-t 0,4)m 
$ rl,4 (f 0,i) II1 
AGES B.P. 
8030 f 150 
7950 *220 
6905 f 185 
6890 -t 175 




2665 f 130 
2560 f 130 
2530 * 130 
20x5 * 110 
1840 f 140 
1265 zk 140 
1325 ztl1-10 
1225 + 85 
885 f 115 
865 zt 90 
620 & 120 






















230 39, 3's 
450 29, 0' w 
23039,3'S 
45@ 2.9, 0' w 
83" .40 6'9 L 
450 28: 6' W 
23041,3'S 
45028, F'W 
230 44 9' 5 f c 
,450 ‘28, 8' w 
230 44, 9' s 
45" 28, 8' w 
O3038 8'< u1 L 
4nQ7: O'W 
23"38,5'S 
45026, 1’ W 





45" 05, 9'W 
23034,4'S 





230 39, 8's 









230 37, 9's 
450 23, 4' w 
118 
QUATERNAIRE MARIN BRÉSILIEN 
2. LITTORAL SUD FLUMINENSE 
Serra do Parafi. Barra de Guaratiba 




MARIN FOSSILE PAR 
RAPPORT AU ZÉRO 
ACTUEL 
AGES B.P. REF. LAB. CO~RUONNÉES 
Curray Huîtres fixées + 4,s (=t 1) 
A 333 Coquilles >O 
Curray II Huflres fisèes -l- 48 (=k 1) 
A 340 Coquilles Supérieur à +l,P m 
Lahorel II Vermets + 3,O (3~ 0,4) m 
A 332 Coquilles SupBrieur à +2,5 m 
A 327 Vermets + 1,7 (ztOo,4) 
A 330 Huit.res fixées SupBrieur à + 1,6 m 
A 321 Vermets -l- 1,5 (Z!Z 0,4) ni 
A 329 Vermets -l- 1,6 (-1- 0,4) m 
A 322 Huîtres fix&es Silpérieur à +1,5 m 
A 178 Coquilles Supérieur à + 1,5 m 
A 316 Vermets + 14 (* C4-1) m 
A 315 Huîtres fixees Supérieur à + 1,7 m 
A 320 Vermets + 1,5 (3~ 04) m 
Laborel III Vermets + 1,5 (h 0,4) m 
A 328 Vermets -l- 0,s (&0,4) m 
A 325 Vermets + LO (3~ 0,4) m 
4 318 Vermets + 0,7 (3~ 0,4) m 
A 314 Huîtres fixées Supérieur à +0,9 m 
A 317 Vermets I- 0,5 (zk 0,4) m 
A 313 Vermets + 04 (* 0,4) m 
Laborel IV Vermels 4- 0,5 (i 04) m 
A 236 Vermets + 0,5 (&W m 
52,oo f 200 
4900 &120 
4800 * 200 
4395 *140 






2510 f 125 
2390 ~100 
2300 zk 95 
2300 f 95 
1840 f 90 
1670 &lOO 
1630 & 65 
1490 f 80 
075 zk 80 
960 &llO 
500 f 80 
300 *100 
380 f 90 
230 i 60 
Lj. 1304 22" 57, O'S 
44" ‘75 6' w 
Bah. 493 23";l: 0's 
43"36,O'W 
Lj. 970 22"57,O'S 
hi”25 6’W 
Bah. 631 2205s: 7's 
44”27,O’W 
Gif. 1059 23" 00's 
45" 00' w 
Bah. -492 2%” 50, 8' S 
43" 39, O'W 
Bah. 47’2 22”57,8’S 
44” 02,6'W 
Bah. 474 2955, 7's 
43" 50, 5'W 
Bah. 465 22” 58 7'5 
44" 26: 3' w 
Bah. 473 22” 55, 7' s 
43050 6’W 
Bah. 466 22058: 7's 
44026 3'W 
Gif. 3647 23"08:2'Y 
U"42,O'W 
Bah. 470 23” 09,2’ s 
43041,S’W 
Bah. 46-i 23" 14,O’ s 
44” 42, O'W 
Bah. 471 23"09,2'S 
43"41,8'W 
Gif. 1060 23"OO'S 
45"OO'W 
Bah. 49!1 22” 58,2'S 
44" 02, 8'W 
Bah. 4% 23"14,8'S 
44" 37, 6'W 
Bah. -178 23"02,9'S 
44"36,7'W 
Bah. 167 23" 14, 4’ S 
44"37,9'W 
Bah. 189 23"09,2'S 
43"41,8'W 
Bah. 488 23"21,2'S 
44"43,3'W 
Gif. 1061 '23" 00,s 
45"OO'W 
Bah. 483 23" 01, 0’s 
44" 13, 3'W 
Les échantillons Curray 1 et II ont. été datés par J. CURR~Y (communication personnelle). Les échantillons Laborel II, III, 
IV ont été prélevés par J. LABOREL (1967). 
Cah. O.R.S.T.O.M., sb. GM., vol. XI, no 1, 1979-1980: 95-124 119 




















































F’OSITION DU NIVEAU 
MARIN FOSSILE PAR 
RAPPORT A” ZÉRO 
ACTUEL 
- 1,4 (* 0,s. m 
+ 1,o If l,,5) m 
+ 2,2 (* 0,s) ni 
+ 2.0 (* 0,5) m 
+ 2.,0 ii 0,6) m 
0 (* 0,5) m 
0 (I: 0,5) 111 
,Supbrieur à + 1.6 ni 
Sup@rieur à + 1.6 III 
0 (i. 0,s) m 
+ I),P (3~ 0,5) m 
0 (zt 0,5) In 
0,O (2 0,s) ni 
+ 0,A fi 0,5) m 
-t 0 8 (& Cl,5i III > 
-f- 1,ï I.* 0,s) m 
> 0. Trans. 
+ 1,ï f-t 0,s) ni 
+ 1,s i-i: C1,5) m 








7205 f 200 
7025 &lR5 
6515 ~II 130 
5940 f 155 




3Y(30 * 55 
2815 klno 
2805 f 911 
2605 ztl40 
1785 rt 80 
760 zt 80 
AGES B.P. 
7095 & 125 
6880 f 185 
6880 f 120 
6645 ~131) 
6630 f 175 
6610 z!z 18lJ 
6600 f.175 
6410 zt 170 





































1.2” 47, 7’s 
33” 11 3’ w > * 
1.Z” 47. 7’ s 
38” Il, 3’W 
1 <JO yJ’ s 
37"53'W 
12” 48, 1’ s 
38” l”, 0’ W 
1.Z” 47, 7’s 
38” 11, 3’ W 
12" 3.4, 8' S 
38” no, 1’ w 
1‘2” ‘10, 0’ s 






38” 12, (5’ W 
12” 48, 1’s 
38" 12,O’W 
l?" - . ‘38 > 0' s 
38" 03,O'W 
13” CIO, 4’ s 
38" 32, 1’ TV 
13” 00, 6’s 
38" * 30 , 3'W 
13" 00, 9' s 
38” 2.0, 1’ W 
1:3" 00, 6's 
38" 30, 0' W 
1”” 56, 7’s 
:3x" 21,3'W 
13" 00, 6' S 
38" SO, 0' W 
1.2." 57' $ . L 
3X" 23'W 
ii" 66, 5's 
38"o-i 6’W -* t 
13" 00, 5's 

































Coquilles + 1,s (* (45) m 
Coquilles > 0. Trans. 
Coquilles > 0. Trans. 
Cuq”illeS + 2,s (ri- 0,s) n, 
Coquilles + 3,O (*0,5) m 
\-ermets Jr 47 (* (45) m 
Corail Supérieur & +2,2 m 
Coquilles B-R. 0,O ff 0,s) m 
Vermets + 3 (i 0,5)m 
Vermets + 2,S ( f 0,5) m 
Algues Cale. Supérieur à +2., 1 m 
Algues Cale. Supérieur à +O,5 m 
Vermets + 2,O (* 0,5) m 
Vermets -k 1,s (*0,5) m 
Algues Cale. Supbrieur à 0,O m 
Vermot s Intérieur à $2. m 
Algues-fVermebs + 1,2 (* 0,5) m 
Vermrt s + 0,ï (* 0,51 m 
Teermet s -l- 1,O (* 0,5i m 
Corail Supkrieur à +0,7 m 
V ermets -t 0,s ii 0,5) m 
Vormets -+ 1,O (i 0,5)m 
\‘ermets + 0,7 (& 0,5)1n 
Algues ” Supérieur à +U,5 1x1 
Telraclita, liermets $ 0,7 (-t 0,5)rrl 
+Algues 
Algues+Vermets + CI,5 (=l.z 0,5) m 
Algues+\‘ermets -+ 0,5 (* 0,5) III 
Algues+Vermets + 0,5 (* 0,5)m 
Vermcts + 0,3 ( f 0,s) m 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. (>Pal., WI. -YI, no 1, 1979-1980: 9.5-121 
An~s B.P. Ré:F. LAR. 
6240 *155 
6110 fll5 
5971) f 1711 
6675 i:115 
5265 f 150 
5195 *110 
4960 j- 00 
4175 f 83 
2990 * 135 
2310 * 115 
2295 f 85 
2250 f 80 
1975 k 80 
1703 & 120 
1565 &lo,O 
15611 -1 80 
1495 & 140 
1360 2 1*20 
VI0 -. * 1-5 
905 f 75 
830 & no 
770 * 125 
7ou il10 
tiï5 f 125 
66lJ f PU 
610 2 80 
570 * 100 
ml f 80 
365 1115 
QUAI’ERNAIRE MARIN BRÉSILIEN 

























12” 57’ 8 
38” 23’ w 
l+’ 56 5’ Ç L 
380 23: 6’ w 
1?056 P’S 




380 23' w 
13noo> 1’s 
380 32, 1’ w 
130 00 Y’ $ L
38“ 32: ;’ \V 
130 00, 7’ s 
380‘29, 5'W 
130 00, 1’s 
380 32, 1’ w 
130 00, 6’ s 
38" 30, 0’ W 
120 58, 5’ s 
38"25,3'W 
130 00, 5’ s 
380 30, 8' w 
130 00, 6’ S 
38" 30, 0' w 
130 00 3's 
38" 32: i ' w 
12015,O'S 
38" 30, 1'W 
13000, 6's 
38"31,5'W 




13" 00: 1’s 
380 32, 1’ w 
13” 00, 6’s 
380 31) 3' w 7 ,' 
13O 00 6’ ? L
3s"x: 5'W 
13"00,1'S 
380 32, 1’ w 
13” 00, Ci’ s 
380 30,U'W 
130 00, 9’ S 
3s* 28, 4’ w 
130 MI 9’ s 
38"?8,4'W 
120 57, 3’ s 
3w 21, 3' w 
12057,3'S 
3X" Zl, 3’ w 
12.” 57, 3 s 
380 "" 8' \v CU> 
1.30 00, 6's 
xv 30, 0’ w 
121 




























12049 9’s CII . 
380 -28, 8’ w 
]-..U 50, ‘2’ s 
380 27, 2' w 
11019 9'$ ',. c 
38" 28, 8' w 
1.30 51, 2's 
380 38, 0' w 
l?,O 48 8’s 
380 29: 0’ w 
12~44,3’S 
38" 35.8'W 
120 J9, 9’ s 
380 28,8’ w 
Ii036 0's 
38" 35;B’W 
1*20 .1-l, 3’ s 
380 35,S'W 
12011- 3'5 c 
380 3&v 
12.0 54, 7' s 
38" 30, 0' W 
1.20 51, 5' s 
.3x0 28, 8' w 
12” i6, 1's 
380 31, 8' w 
1.3 51, 5’s 
380 28.8’ w 
121' 51, 5’ s 
380 28, 8’ w 
120 51 5’ s 
3X” 28: 8’ w 
120 -51, 5's 
38028,WW 
1’LQ 51, 5’s 
380 28, 8’ w 
120 44, 3's 
380 35,X'W 
1.20 48, 7' s 
380 29, 5' w 
120 19, 9's 
380 28, 8' w 
120 15, O'S 
380 30, 1’ w 
122 
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POSITION DU NIYEAU 
MARIN FOSSILE PAR 




Supbrieur à +1,5 m 
+ 2,3 (k 0,s) ni 
Supérieur à +% m 
>o 
+ 2,7 Ci: 0,5) m 
Sup’irieur à +l m 
-f- 0,s (*0,5) m 
+ 2,3 (-t 0,5) m 
+ 2,3(tO,6)m 
POSITION OU NIVEAU 
MARIN FOSSILE PAR 
RAPPORT AU ZERO 
ACTUEL 
>o 
+ 1,5 (k 0,s) ni 
Supérieur à + 1.8 m 
+ 1,3 [-C 0,5) m 
Supérieur à $2.6 m 
+ 40 (* 0,5) m 
Supkrieur ti +R,S m 
>o 
Infkrieur à +3,3 ni 
Supc’rieur k +O,5 m 
Inférieur 5 f3,O m 









6035 + 160 
5770 f170 
57111 zk 150 
5160 f- 155 
5250 * 150 
-4730 f140 
467lJ 4 110 
1510 -t 130 
3x15 I= 111) 
‘2580 * 115 





















13” 44, 5’ s 
39” 03, 6'W 
Il” 06, 3’s 
39” 03, 6' IV 
13” OI, ‘2’ s 
38” 38, 8’ w 
13” 12, 3’s 
38” 56, 3’ w 
13” 01, 2’s 
33” 39, 0’ w 
13” 21,A’S 
38” 02, 4’ w 
13” 21, 8’ s 
38” 02, 4’ w 
1?3” ix, 4’ s 
38” 55, 0’ w 
13001 2.‘$ L
38” 39: 0’ ‘VV 
1‘20 51, 0’ s 
3s” 37, 0’ w 
130-19 3’s ’ ? 
39” 03, 1’ w 
14058 ï’$ ,. 
39” na: 1 ’ 1%’ 
16” 17, 7’s 
39” oIl, 7’ IV 
Il” 28,6'S 
.3!J” 01, 7’ w 
Il” -17,O’ s 
39” 03, 1 ’ \v 
14” -47, vs 
39" 0% %’ IV 
11” 2s: 6’s 
3!4” OI, 7’ w 
]~o”& 6’3 ‘-, . . 
‘j!)” 01 7’ ~~’ 
14” 10: 6’ $ L
39” 04, 2.’ $5 
1.40 17,s 
3X” 59’ w 
I-4” 55, 8’ L, 




38” 59’ TV 
Calz. O.R.S.T.O.Ji., s&. G601., uol. XI, no 1, 1979-1980: 9;-121 






















2%0 jz 90 
2 120 & 00 
l-lx -t 120 
1370 * 130 
1115 Ir eo 
7tio * 115 
6RO f !lO 
575 * XII 
5:30 * NI 
> 32OOf~ 
TLllfJ & 120 
fj6Nl f 120 
5950 * 130 
5x90 * 110 
5760 * 160 
5700 f 100 
5300 f 160 
5400 & 12lJ 
5300 f 101.1 
-1910 k llt.1 
45s20 
lOOll f 100 
3675 * 100 
31; 40 f 1111 





































14” 56, 4’ S 
390 00, 7' w 
14" 17's 
380 59' w 
110 17,s 
3X" 59' w 
140 16’s 
380 59’ w 
140 55, 8’ S 
:39"00,9'w 
l-10 17’ $ L
38~ 5O'W 
l-11’ %s, 6’ S 
39” 01, 7’W 
11” 28, 6’s 
990 01, 7’ w 
14”52,-1,S 
390 01.1’ w 
140 52, .4’S 
39” 01, 4’ w 
170 il, 6’s 
39~ 14, 8’ w 
1703-1, O’S 
390 18, 2’ w 
170 il, O'S 
390 18, 2’ \v 
160 16 2’s 
300 01; 2'W 
17050 5's L 
300;9: 2'W 
17050,5'E 
390 19 ‘2’ w 
17049:vs 
390 20 2’ w 
160 19; 0’ S 
390 00, 0’ w 
170 45, 0’ s 
39” 15, 8’ w 
170 45, 0’ S 
390 15, 8’ w 
17” 50, 5’ s 
:;a 50, 6’ y 
0 ( ‘. 
390 19, 2’ w 
17"58,1'S 
:I!l0 12, 4'W 
lT"54 6's 
:3u" 20: 4' w 
17051,7'S 
39" 21, 2' w 
17053 6's 
390 20; 3' w 
